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QUEBEC DËPEESBIA $27.4 MÊLUARDS

RIEN DE NEUF. 
L’AUSTÉRITÉ 
EST DE MISE

g La reprise économique 
n'ayant pas eu les résultats es* 
comptés sur les revenus du gou>

au coin de l’austérité qu’a présenté 
hier le président du Conseil du 
trésor, M. Michel Clair.

penses à 5.7 pour 100, pour un 
total de $27.4 milliards compa­
rativement à une augmentation de

par Hélène BARIL

vemement québécois, c’est un 
budget de dépenses encore marqué

TOUTES NOS INFORMA T10NS, C^1 ET C-3
Ainsi, le gouvernement espère

limiter la croissance de ses dé-
7.6 pour 100 pour l’année qui s’a­
chève.

, Cette “gestion axée sur la ri­
gueur” n’a toutefois permis de dé­
gager que $152 millions pour des 
initiatives nouvelles. En effet, mi­
ses à part les sommes que le gou­
vernement entend consacrer à la 
poursuite de .son plan de relance 

Lire A-2, DEPENSES

TOUTE UNE 
VIRÉE QUE 
CELLE DE 
CE JEUNE 
CHEVREUIL

g Les tribulations d’un 
chevTeuil qui a passé plus de 
deux jours à la dérive sur un 
morceau de glace, au capnee 
des marées, se sont terminées 
hier quand ranimai a réussi à 
gagner la terre ferme et s’est 
payé une randonnée dans le 
Vieux-Québec.

par Michel TRUCHON

Cette escapade au coeur de 
la civilisation n’a cependant 
pas été sans entraîner tout un 
remue-ménage. L’animal a fi­
nalement été cerné près du 
Grand Théâtre où un vé­
térinaire a réussi à lui tirer 
une fléchette contenant un 
puissant anesthésiant.

L’effet du calmant ne se 
fai-sant pas sentir im­
médiatement, le chevreuil a 
eu le temps de faire un autre 
bout de chemin et s’est fi­
nalement retrouvé dans un 
abribus où il s’est couché et 
s’est endormi. On l’y a cueilli 
et l’animal, une femelle d’en­
viron deux ans, a été conduit 
au /.oo.

C’est dimanche que des ci- 
toyehs avaient commencé à 
signaler qu’ils voyaient un 
chevreuil sur un morceau de 
glace à la dérive, à l’ouc^st des 
ponts.

Un porte-parole du service 
des communications de la 
Conservation de la faune a 
expliqué hier que l’on ne pou­
vait qu’avancer des hy­
pothèses quant à la présence 
de l'animal â cet endroit. La 
plus plausible serait toutefois 
que le chevreuil qui viendrait 
d’un boisé près de Saint-Ni­
colas en aurait été cha.ssé par 
une horde de chiens errants 
ou par les motoneiges. Il s’est 
aventuré sur la grève et s'est 
retrouvé sur un bloc de glace 
qui s’est détaché.

Lundi, plusieurs plaintes 
ont encore une fois été logées 
et. à la Conservation de la 
faune, on décidait qu’il ne ser­
vait plus à rien de laisser la 
nature arranger l'affaire. Une 
intervention avait donc été 
planifiée pour hier matin, 
alors que l’on tentait, à l’aide 
d'un hélicoptère, de retrouver 
l'animal sur son bloc à la dé­
rive.

Vers lOh. des citoyens le 
signalaient, à la hauteur de la 
rue de la Station à Beauport. 
Un peu plus tard, les agents de 
conservation, dans leur hé­
licoptère. le repéraient près du 
bassin Louise. Effrayé par le 
bruit du moteur, le chevreuil 
tentait alors de gagner la rive, 
sans qu’on parvienne à dis­
traire son attention

Après avoir traversé le port.
Ur« A-2, CHEVREUIL

CADILLAC C. ÊGUSE: 2 MORTS

Les deux passagers de cette voiture sont morts sur le coup, hier matin, lorsque leur voiture est venu 
emboutir la vieille église de Saint-François, sur rite d'Orléans. Miche! Truchon raconte.
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UNE VISITE RENTABLE

“SI C’EST BON 
POUR REAGAN, 
C’EST BON POUR 
LES AMÉRICAINS”
Le directeur général du Château Frontenac. M. Gustav Bamatter. 
qui célébrait hier son 53e anniversaire, est d'avis que la visite à 
Québec du président Reagan apportera des retombées à brève 
échéance. “Nous vivrons, dans quelques semaines, l'été le plus 
américain que nous ayons connu dans la région depuis de 
nombreuses années. ” a-t-il confié à Pierre Champagne.
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Ciel variable toute la jour­
née avec, peut-être, quel­
ques chutes de neige. Ma­
ximum de moins deux. De­
main; beau mais froid

Détails, pD9« A-4
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JEAN-PAUL II L’A CHOISIE

NOTRE PAPAMOBILE 
ROULERA BIENTÔT 
PLACE ST-PIERRE

g BientôL le pape Jean-Paul 
Il roulera sur la place Saint-Pier­
re, au coeur de Rome, dans la 
"papamobile” canadienne qui 
avait été mise à sa disposition, en 
septembre.

par Michel CORBEIL

Le Saint-Père et son entourage 
ont été conquis jwr les deux vé­
hicules identiques utilisés lors de 
son périple en terre canadienne, 
a rapporté l’abbé André Vallée, 
secrétaire général de la Confé­
rence des évêques catholiques du 
Canada (CECC).

Si bien que. dans la discrétion 
la plus grande possible, un des 
deux engins a été mis sur un 
bateau, avant-hier, à Saint-Jean, 
au Nouveau-Brunswick, en par 
tance pour Rome, a-t-il ajouté.

“Une des “papamobiles” a été 
donnée au Musée de la science et 
de la technologie, à Ottawa, et 
l'autre a été offerte au Vatican.
”A chaque voyage, la confé­

rence du pape hôte donne un 
cadeau. Or, le pape et toute la 
délégation du Vatican ont bien 
aimé le véhicule. Pourquoi ne jxis 
leur donner? C’est un véhicule 
dont ils peuvent se servir sur la 
place .Samt-Pierre (où, chaque 
mercredi, le pape donne une au­
dience publique) et prêter aussi 
aux pays qu’ils visitent.”

Le don a été officialisé par un 
document signé par Jean-Paul II 
lui-même, a indiqué pour sa part 
M. l’abbé Léonard Rochon, un 
des responsables du dossier. "Le 
président de la CECC (Mgr John 
M. Sherlock) s’est rendu à Rome

Lire A-2, PAPAMOBILE
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SE SUCRER LE BEC
Le retour du printemps signifie aussi le retour du "temps des 
sucres’’. Où peut-on se rendre? Combien cela coûte-t-il? Quels 
sont les services offerts ? Où peut-on s'adresser^ Voilé autant de 
questions auxquelles Paul-Henri Drouin apporte des réponses 
dans le "spécial sucres ’’ du cahier Consommation.



DÉPENSES
de l'économie ($667 millions) et qui 
sont pour l’essentiel des fonds qui 
n’ont pas été dépensés l’an dernier, 
les "nouvelles priorités” ne re­
présentent que la portion congrue 
du budget de dépenses.

Cet argent neuf ira notamment 
aux jeunes, en cette Année in­
ternationale de la jeunesse ($36 mil 
lions), ainsi qu’à divers projets de 
développement régional et social 
dont les plus importants sont la 
rationalisation du secteur des pê­
ches ($18 millions) et le fi­
nancement du réseau universitaire 
($16 millions).

Un contrôle

Par le jeu des compressions et des 
crédits périmés, le gouvernement a 
réussi à maintenir la croissance de 
ses dépenses en deçà du taux de 
croissance prévu de l’économie, qui 
est de 6.1 pour 100.

Les finances publiques se res­
sentent toujours des effets de la 
crise économique, a noté le ministre 
Clair pour expliquer les nouveaux 
efforts de compressions des dé­
penses. L’année qui vient réserve 
aussi d’importantes surprises au 
gouvernement avec les né­
gociations en cours dans le secteur 
public et la menace fédérale d’abolir 
la garantie de recettes fiscales. A ce 
sujet. M. Clair a soutenu que le 
gouvernement québécois est plus 
justifié que jamais de réclamer le 
maintien de la garantie fédérale 
parce qu’il fait la preuve qu’elle ne 
servira pas à financer "une ex­
plosion de dépenses”.

Les programmes

Parmi les programmes qui ont 
contribué de façon notable à l’aug­
mentation des dépenses prévues 
pour 1985-1986. le service de la det­
te. les contributions aux régimes de 
retraite des employés du secteur

PAPAMOBILE
à la fin décembre et i! a remis, 

geste symbolique, les clés d’un des 
véhicules.”

Utilisation

A-t-on l’assurance que le pape 
polonais se déplacera désormais 
dans la patrie des Fiat et autres 
Innocenti avec un véhicule ca­
nadien. assemblé au Québec? “Le 
père Roberto Tucci (le grand res­
ponsable de l'organisation lo­
gistique entourant tous les dé­
placements du souverain pontife) 
nous a mentionné que ce pourrait 
être le véhicule utilisé place Saint- 
Pierre. mais cela n’est pas confirmé 
explicitement”, a dit prudemment 
M. Vallée.

Pour l’abbé Léonard, “ce que j’ai 
pu comprendre, c’est que leur in­
térêt n’est pas tellement pour des 
voyages à l’étranger: la “papamobi- 
le” n’est pas facile à transporter — 
elle est lourde (5.300 kilogrammes) 
et large. La compréhension que j’ai 
(de l’utilisation future), c’est qu’elle 
est sécuritaire, étant à l’épreuve des 
balles. Le pape sera plus libre de 
circuler à Rome même.”

L’envoi au Vatican ne s’est conc­
rétisé que SIX mois après la visite 
parce que l’engin a participé à dif-

(Suite de la première page) 
férentes expositions dans notre 
pays. Impossible cependant de 
connaître le nom du bateau qui 
l’amène en Italie, ni la date de son 
arrivée là-bas. “Nous ne sommes 
pas intéressés à les donner pour ne 
pas avoir d’histoires. Nous avons 
d’ailleurs gardé l’itinéraire secret”, a 
répondu M. Rochon qui aurait pré­
féré que le tout ne se sache qu’une 
fois l’engin bien garé au Vatican.

La sécurité, toujours la sécurité, 
est en cause. “Vous savez, a ren­
seigné l’abbé Rochon, ce sont des 
véhicules qui ont été gardés (par 
l’armée) 24 heures sur 24 heures 
depuis son dép^ut parce que l’une 
d’elles était appelée à servir à nou­
veau.” Pour lui, il est clair que le 
public n’avait pas à être informé à 
l’avance de l'envoi. “On peut placer 
un petit gadget et le déclencher à 
distance, vous savez.”

Chacune des “papamobiles” a 
coûté $130.000. Parmi les comman­
ditaires. le fabricant d’automobiles 
General .Motors a fourni le châssis 
tandis que le Québec a versé $85,000 
pour l’assemblage de l’engin sé- 
cuntaire par l’entreprise Camions 
Pierre Thibault, de Pierreville, si­
tuée près de Sorel. Les véhicules 
appartenaient à la CECC qui défraie 
le coût du transport à Rome.

CHEVREUIi:
il a tait un bout de chemin sur la rue 
Saint-André puis a gagné la haute 
ville par la côte Samson et s’est 
dirigé vers l’ouest sur la rue Saint- 
■lean. C’est dans la rue Salaberry 
que les voitures de police lancées à 
ses trousses ont commencé à réussir

Six bougies
Pour souligner, aujourd'hui, le 
sixième anniversaire de cette 
rubrique, revenons au mot 
“leadership” que l’Académie 
française déconseille. On peut 
très bien s'exprimer avec les 
mots primauté, comman­
dement, prééminence, etc.

Plorro BELLEAU

(suite de la première page) 
à le cerner. La “chasse s’est ce­
pendant poursuivie un bon moment 
sur les rues Saint-Cyrille. Lockwell. 
Turnbull, Bon-Pasteur et La- 
chevrotière. avant de se terminer 
vers 12hl5.

Epuisé, l’animal a été conduit au 
Jardin zoologique où l’on s’aperçut 
qu’il souffrait d’une forte fièvre. 
.Même si son état semblait vouloir 
s’améliorer en fin de journée hier, 
on n’était pas certain qu’il pourrait 
survivre à cette équipée.

LA QUOTIDIENNE
(tirage du mardi 
19 mars 1985) 

3-8-2 
3-7-2-4

Informations: 643-8990

Québec, Le Soleil, mercredi 20 mars 1985

(suite de la première page)
public et les programmes de santé 
administrés par la Régie de l’as- 
surance-maladie sont les prin­
cipaux. Sans tenir compte de ces 
programmes, l’augmentation des 
dépenses gouvernementales n’au- 
rait été que de 17 pour 100, soit à 
peine supérieure au taux prévu d’in­
flation de 3.4 pour 100. Le coût de 
l’ensemble des pro^ammes gou­
vernementaux devrait croître de 5.1 
pour 100

Il faut noter par ailleurs une 
hausse de 92.9 pour 100 des res­
sources accordées au fonds de sup­
pléance du ministère des Finances 
qui sert à couvrir “les dépenses 
imprévues qui peuvent survenir 
dans l’administration des pro­
grammes gouvernementaux”. Di­
visé en quatre enveloppes bud­
gétaires. ce fonds passe de $169.9 
millions à $316.1 millions et prévoit 
$118 millions pour l’application des 
cciiventions collectives de travail 
dans les secteurs public et pa- 
rapublic. Ce qui pourrait être la 
marge de manoeuvre que se réserve 
le gouvernement dans les actuelles 
négociations avec les syndicats du 
secteur public.

Enfin, pour la deuxième année 
consécutive, le gouvernement a ré­
duit légèrement la part de ses dé­
penses dans l’ensemble de l’activité 
économique du Québec. De 26.4 
pour 100 du PIB qu’elles re­
présentaient l’an dernier, les dé­
penses gouvernementales devraient 
compter cette annét pour 26.2 pour 
100 du produit intérieur brut

Du total des prévisions de dé­
penses, M. Clair a retranché $150 
millions qui sont des crédits assurés 
d’être périmés en cours d’année. 
“Bon an, mal an, a-t-il expliqué, les 
crédits non utilisés représentent 2 
pour 100 du total des dépenses. 
C’est ainsi que par ce calcul, le 
ministre évalue les dépenses pré­
vues à $27.25 milliards et leur aug­
mentation à 5.1 pour 100.

Bamatter et la t^sH» de Reagan à Québec

“Mulroney mérite d’être 
nommé hôtelier de l’année”

^ La viàte du président des 
Etats-Unb n’a pas été très lucrative 
pour personne, en fin de semaine 
dernière, mais elie générera, dès cet 
été, des retombées économiques re­
marquables pour la région de Qué­
bec.

par Plarra CHAMPAGNE

Telle est l’opmion du président de 
l’Association des hôteliers de la ré­
gion. M Gustav Bamatter, qui est 
aussi directeur général du Château 
Frontenac.

Selon M. Bamatter, la visite de M 
Reagan à Québec aura fait dé­
couvrir la ville et la région aux 
Américains. “Nous devnons nom­
mer M Mulroney hôtelier honoraire 
pour 1985 ou citoyen d’honneur de 
la ville de Québec. Il a posé un geste 
extraordinaire en invitant le pré­
sident des Etats-Unis à Québec plu­
tôt qu’à Ottawa ou ailleurs. La dé­
cision qu’il a prise a certainement

fait beaucoup plus que toutes les 
campagnes de promotion tou­
ristiques que nous aurions pu dé­
frayer dans les médias américains. 
Ça nous a mis sur la map comme on 
dit et dans un marché qui est le 
nôtre. Je crois que nous aurons cet 
été une saison américaine comme 
nous n’en avons pas connue depuis 
plusieurs années”.

“Les Américains vont se dire: If 
it’s good enough for our president., 
c’est bon aussi pour nous.”

Si M. Bamatter se permettait, 
hier, de parler comme président des 
hôteliers de la région de Québec, il 
se refusait par ailleurs, à tout 
commentaire sur la visite de M. 
Reagan au Château Frontenac et 
sur les anecdotes qui auraient pu et 
qui ont dû se dérouler durant les 
deux jours où le président amé­
ricain a séjourné. Depuis vendredi, 
les journalistes et les photographes 
sont automatiquement invités à 
communiquer avec le bureau des

relations pubLques du CP... à .Mon­
tréal

Dans la métropole, un porte-pa­
role des relations publiques, M. 
Pierre Lemieux, a dévoilé que la 
décision de ne pas commenter le 
séjour de M. Reagan au Château 
relevait du vice-président Barry 
Scott. Que ce n’était pas les services 
secrets améncains qui avaient im­
posé la règle du silence mais la 
haute direction de la coagnie. Pour 
quoi? “M. Scott n’a pas à défendre 
sa décision”, dit M. Lemieux

Pau lucrati/ ■

C’est l’adjoint de M. Bamatter, M. 
Raymond Beaudoin, le directeur des 
ventes et du marketing, qui était le 
directeur en devoir durant la fin de 
semaine au Château Frontenac. 
Pour lui, “ce fut une fin de semaine 
sans histoire qui passera â l’hisioi-

Arthur LeBlanc n’est plus
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ê Arthur LeBlanc, ce vio­
loniste que la presse qualifiait ja­
dis de “prodige d’hier, génie d’au­
jourd’hui et gloire it demain”, 
s’est en effet éteinL hier après- 
midi entouré des siens, à Pige de 
78an&___________________

par J.-Clauda RIVARD

Une attaque cardiaque l’a ter­
rassé au centre hospitalier Robert- 
Giffard où il était en conva­
lescence depuis une dizaine d’an­

nées.
Arthur LeBlanc. l’homme qui 

affirmait autrefois n’avoir que 
deux amours, sa foi et sa musique, 
s’est doucement éteint, en début 
d’après-midi, entouré de son épou­
se. dame Gertrude Gravel, de ses 
enfants Louise, André et Sylvie, 
ainsi que de sa soeur cadette. 
Jeannette, laquelle fut conc­
rètement associée â son début de 
carrière. S’y trouvait aussi sa niè­
ce Louise I^oubc

re" et il ajoute, à la blague. “Je ne 
me SUIS jamais senti autant en sé 
Cunté dans le Château qu’en fin de 
semaine demiere”. Tout a roulé 
dans l’huile selon M. Beaudoin.

D’autre part, tout porte à croire 
que le Château Frontenac n’a pas 
fait un coup d’argent avec la visite 
de M Reagan.

Toutes les chambres étaient 
louées mais, d'une part, elles 
avaient été cédées à un prix de 
convention et. d'autre part, près de 
90 pour 100 de ces chambres étaient 
occupées par des personnes seules 
Or, lorsqu’il s’agit d’une véritable 
convention, les chambres sont en 
occupation double ce qui génère un 
revenu supplémentaire de $17 par 
lit. On compte près de 500 chambres 
au Château.

Malgré toutes les mesures de sé­
curité en vigueur dans l’hôtel, le 
Château est demeuré finalement ac­
cessible. si ce n’est durant la jour 
née de dimanche. Certains clients 
ont même pu se dénicher une cham­
bre à l’hôtel.. Comme par exemple, 
M. Louis Laberge qui y a séjourné 
toute la fin de semaine.

Par ailleurs, seule la grande soirée 
irlandaise de dimanche a dû être 
annulée... faute de place. La veille 
les clubs Richelieu de la région ont 
pu tenir dans l’hôtel, jusqu’à 3h du 
matin, leur souper annuel et leur 
soirée casino.

“Les services secrets ont été plus 
tolérants que d’habitude et la di­
rection a su conserver son autorité 
en tout temps” nous a déclaré M 
Bamatter dans le seul commentaire 
qu’il a fait en tant que directeur du 
(Château Frontenac.
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V€MUire contre église à VUe d’Orléans

L’auto des deux victimes 
n’a freiné en aucun temps

A-3is
1 Valeur du dollar canadien

é Aucune explication ne pouvait être fournie, 
hier, quant aux circonstances de Taccident qui a 
coûté la vie à deux personnes, au début de la nuit 
de mardi, quand leur voiture a embouti le mur de 
l’église de Saint-François de lHe d’Orléans.

par Michaf TRUCHON

Une seule chose semble certaine, on n’a relevé 
aucune trace de freinage et le véhicule, une 
grosse Cadillac, devait rouler à vive allure pour 
être à ce point démoli et avoir autant en­
dommagé le devant du temple classé comme 
monument historique.

Les victimes de la tragédie ont été identifiées 
comme M Marc Chatigny, âgé de 49 ans et Mme 
Claudette Daigle-Bélanger, âgée de 45 ans, tous 
deux de Sainte-Pétronille.

Les marguilliers de la paroisse de Saint-Fran­
çois n’avaient encore pris aucune décision hier 
concernant les réparations qui devront être faites 
et n’avaient pu établir même sommairement, le 
montant des dommages.

L’accident, survenu vers minuit et quart, n’a eu 
qu’un seul témoin, un jeune homme qui était 
assis devant une fenêtre du presbytère voisin. 
Sous le choc, la Cadillac s’est littéralement apla­
tie tandis que le mur de pierre et de béton était 
enfoncé de plus d’un pied et demi.

A l’intérieur de l’église, le mur a volé en éclats 
et les fonts baptismaux ont été détruits. Le jubé a 
également été endommagé. Le choc a soulevé

Conflit à la CIP

Saisie de 
documents 
de presse

^ MATANE — Dans le cadre du conflit 
opposant la CIP de Matane et les pro­
ducteurs de bois, la Sûreté du Québec et la 
police municipale de Matane ont procédé à 
k .saisie de documents journalistiques au­
près de deux .stations de télévision de 
Radio-Canada, CBGAT-Matane et CJBRT- 
Rimouski. Ces “visites” ont été confirmées 
par deux porte-parole des stations de té­
lévision à Matane et à Rimoaski, MM, Marc 
Vigneault et Normand Plourde.

Et la SQ a enjoint hier le journaliste du 
SOLEIL en poste à Matane. André Dionne, 
de remettre dans les plus brefs délais une 
pellicule photographique. Ce film confient 
aussi des images d’u"e manifestcoon des 
producteurs de bois au cours de laquelle ils 
ont arraisonné, puis endommagé un ca­
mion de la firme Transport Amical d’Am- 
qui, le 14 mars, sur la route 1.32 à la hauteur 
des Jardins de Métis.

Munis de mandats de pierquisition, les 
policiers provinciaux et municipaux se sont 
présentés dès le 15 mars aux deux bureaux 
de la Société Radio-Canada pour y saisir les 
documents filmés reliés aux incidents du 11 
mars lors d’une manifestation devant l’u­
sine à Matane, et du 14 mars lors de 
l’interception du camion.

Au bureau du SOLEIL, les enquêteurs de 
la SQ ne se sont présentés qu’hier.

A Matane, la sûreté municipale a obtenu 
une copie de vidéo d’une durée de 19 
minutes, tourné lors de la manifestation à 
l’usine de Matane.

A Rimouski, les enquêteurs de la SQ 
n’ont obtenu que les images diffusées de 
l’interception du camion, d’une durée d’une 
minute environ.

une épaisse poussière qui a envahi tous les coins 
de l’église.

Luc Body, qui a vu l’accident se produire, n’a 
pu faire autre chose que de cner à son père, qui 
était couché à l’étage. Le jeune homme a en effet 
été comme paralysé par l’émotion, ayant lui- 
méme été victime d’un accident de la route l’été 
dernier.

.M. Richard Body, en compagnie d’un voisin, M. 
Jean Carneau, s’est précipité pour porter secours 
aux occupants de l’automobile et a constaté que 
le véhicule commençait à être la proie des flam­
mes. Utilisant des extincteurs, les deux hommes 
ont réussi à venir à bout du feu avant qu’une 
explosion ne se produise.

La Sûreté du Québec a demandé l’aide des 
policiers de Beauport et de leur équipement de 
désincarcération pour dégager les victimes des 
tôles tordues. L’opération a pris près d’une heure. 
Par mesure de précaution, les pompiers d’une 
municipalité voisine ont été appelés sur les lieux.

Au meilleur souvenir des gens du voisinage, 
c’était la deuxième fois qu’un accident mortel se 
produisait à cet endroit. Il y a sept ou huit ans, 
un soir de Saint-Jean, un homme était mort 
quand sa voiture avait elle aussi heurté le mur de 
l’église.
Lourds dégâts

‘‘De l’extérieur, on dirait qu’il n’y a nen, mais 
attendez de voir le dedans...” a dit M. Boily qui 
occupe le presbytère avec sa famille.

Le choc a eu â peu près les mêmes effets qu’un 
marteau-pikm le mur, épais de trois pieds, a en 
effet été émietté sur une largeur d’une dizaine de 
pieds et sur six pieds de haut environ.

Les fonts baptismaux de cette église, cons­
truite en 1734, ont été démolis et recouverts de 
débris. Une piartie du mur latéral a été emportée 
et la plaque de la 7e station du Chemin de la 
Croix (la 2e chute) s’est retrouvée coincée entre 
une plaque de plâtre et un banc.

Mais le pire a quand même été évité, pense M. 
Boily, en regardant une sculpture murale faite au 
19e siècle qui s’est détachée mais n’a pas été 
endommagée. Elle aurait été irremplaçable, pen- 
se-t-il.

Les dégâts auraient également pu être plus 
grands si l’automobile, au lieu de heurter le mur, 
avait enfoncé la double porte qui se trouve juste 
à droite de l’endroit de l’impact A ce moment, 
croit-on, le lourd véhicule aurait facilement pu 
traverser l’église et tout démolir sur son passage.

L’église de Saint-François est utilisée pour les 
offices de fin de semâmes. Elle fait déjà l’objet de 
travaux de restauration destinés à renforcer les 
fondations pour empêcher que les plafonds ne 
continuent à se fendiller. Ces travaux ont été 
entrepris il y a deux ans.

DOUAA

CANADA

Les motifs

Interrogé sur les motifs de ces saisies, un 
porte-parole de la SQ a déclaré qu’elle avait 
besoin de ce matériel "pour des fins d'i- 
dentification” dans le cadre de son enquête 
sur les incidents du 14 mars suite à la 
plainte déposée par la société de transport.

Les mêmes motifs ont été invoqués pour 
la demande adressée au journaliste de la 
presse écrite.
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des taux d’intérêt?

Le dollar US 
dégringole

e (D’après AFP et CP) — Le 
dollar américain a enregistré, hier, 
sa plus forte baisse en l’espace d'u­
ne journée depuis 14 ans, entraînant 
une flambée du prix de l’or.

La baisse du dollar a été de 2 pour 
100 à 4 pour 100 par rapport aux 
principales devises étrangères. 
Quant à l’or, sa valeur a fait bond do 
12 pour 100, la valeur d’une once 
passant de $.303.30 US à $.339 US sur 
le marché de New York.

Le dollar canadien, comme toutes 
les principales monnaies étrangères, 
a profité de ce renversement de 
situation. Sa valeur, en monnaie 
américaine, a grimpé hier de plus 
d’un tiers de cent sur le marché 
new-yorkais pour fermer à 72 89 
cents US. Le dollar canadien avait 
atteint son plus bas niveau, le 6 
mars, à 71 07. Toutefois, à la fer 
meture d’hier, il valait encore près 
de trois cents de moins qu’au dbut 
de l’année quand il atteignait 75.66 
cents US.

Le fait que la banque fédérale 
américaine n’aurait plus l’intention 
de relever les taux d’intérêt a fait 
grandement diminuer l'intérêt pour 
les investisseurs de détenir des dol­
lars américains.

M John McCutchcon, vice-pré- 
sident de Bank of America Canada, 
a déclaré hier qu’il prévoyait même 
une baisse des taux d’intérêt aux 
Etats-Unis.

Il est fort probable par ailleurs 
que la Banque du Canada réduise 
demain son taux d’escompte qui 
avait déjà été réduit à 11.69 pour 
100 jeudi. Les exports prévoient mê­
me une baisso d’un tiers de fioint

La forte chute du dollar amé­
ricain. selon les milieux financiers, 
traduit une psychose de méfiance

qui s’est accentuée avec le maintien 
de la fermeture de 60 institutions 
d’épargne et de crédit de l’Ohio et le 
fait que ce problème n’avait tou 
jours pas trouvé do solution hier 

Selon des sondages effectués par 
la firme d’études économiques Sin 
dlinger and Co., la confiance des 
consommateurs américains en l’é 
conomie. et notamment dans le sys 
tème bancaire, a été fortement af­
fectée par la fermeture, depuis ven 
dredi, de ces 60 institutions d’é 
pargneet decrédit.

Pour les milieux financiers, la cri 
SC que traversent ces institutions 
d’épargne et de crédit de l’Ohio ne 
menace pas vraiment le système 
financier américain mais apfwrajt 
plutôt comme un "détonateur" psy 
chologique de la baisse du dollar 
Elle a notamment, soulignent-ils 
relancé à travers le monde des 
craintes exagérées quant à la so 
lidité du système bancaire amé 
ncain. Contrairement aux banques, 
ces institutions d’épargne et de cré 
dit ne bénéficient pas de garanties 
fédérales sur les dépôts. Des nou 
velles de difficultés financières de 
CCS institutions ont proprovoqué 
une ruée de leurs clients qui vou­
laient retirer immédiatement leur 
argent, ce qui a entraîné la fer­
meture temporaire des comptoirs 

Par ailleurs, d’autres experts ex­
pliquent que la baisse du dollar 
américain survenue hier doit plutôt 
être interprétée comme un “mou 
vemcnf de correction" à la suite des 
progrès très considérables de la de 
visc' américaine ces derniers mois 
Ils notent également que certaines 
indications statistiques déterminent 
que la tenue de l’économie amé­
ricaine est moins brinnc qu’on ne le 
pensait jusqu’à présent.

CARDIGAN EN COTON OUATÉ TRÈS MODE, 
AVEC BEAUCOUP D’AMPLEUR AUX MANCHES

4 - 6X
(P M G )

99

8 - 20
(P M G XG )

3499

Disponible en 
marine royal, 
rouge gris, 
jaune, rose 

blanc

^üdelacxxjèaiIdebcxxDèak,-’
627-3472

653-9363



A-4

Sécurité au travail des fonctionnaires
Harguindeguy dénonce l’inertie de l’Etat

Québec, Le Soleil, mercredi 20 mart 1985

^ Au cours des 40 derniers mois, 
14 ousTiers membres du Syndical 
des fonctionnaires du gou-

textes par
Ghislaina RHEAUL T

7 au cours des 10 derniers mois. 
Notons que ce nombre n’inclut pas 
les 3 messagers tués Ion de la fu­
sillade de l’Assemblée nationale, le g 
mai.

En rappelant cette kyrielle de dé­
cès. la plupart dans le secteur de 
l’entretien des routes. M. Jean-

vemement du Québec sont morts 
par suite d’accidents du travail dont

A la voirie

Risques de danger plus 
grands que dans la SQ

^ Il est plu.s dangereux de tra­
vailler comme ouvrier de la voirie à 
l'emploi du gouvernement du Qué­
bec que comme policier de la Sûreté 
du Québec.

C'est la conclusion que l'on peut 
irer à la lumière des statistiques 

(les accidents de travail che/ ces 
deu.x groupi's d'employés de l'Etat, 
de 19S1 à 10S.S

Six policiers — sur des effectifs de 
•I ,500 environ — sont morts en ser 
vice au cours de cette période. Onze 
luvners de la voirie sont décédés 

dt's suites d'accidents de travail. 
Environ 4.000 ouvriers sont affectés 
.1 l'entretien du réseau routier selon

les estimations du Syndical des 
fonctionnaires provinciaux.

Trois autres employés — un sou­
deur, un employé de la construction 
et un technicien — sont également 
décédés au travail au cours de cette 
période

Le syndical des fonctionnaires 
déplore l'absence de mesures pré 
ventives de la part de leur em­
ployeur Dans plusieurs cas, des 
poursuites ont été entreprises, a 
indiqué, hier, le porte-parole du syn­
dicat. M. Jean-Louis Harguindeguy, 
tant par la CSST (4 poursuites) que 
par le Syndicat des fonctionnaires 
provinciaux (9 causes).

Louis Harguindeguy président du 
SFPQ a dénoncé, hier, l'inertie de 
l'Etat-employeur dans l'application 
de la loi sur la santé et la s^urité au 
travail qu'il a adoptée La majorité 
de ces accidents se sont produits en 
l'absence de mesures ^ sécunté 
adéquates entraînées par des res- 
tnctions budgétaires, déclare M 
Harguindeguy "La vie d’un tra­
vailleur ne vaut-elle pas plus que 
quelques dollars?"

M. Harguindeguy parlait au nom 
du regroupement syndical en ma­
tière de santé et de sécurité (AS- 
SAP) qui réunit quelque 70.000 em­
ployés de l'Etat (incluant les po-

Lt Eolontf Mofcobi
M. Jean-Louia Harquindaguy, 
présidant du SFPQ.

liciers de la Sûreté du Québec, les 
agents de conservation de la faune 
etc).

Il affirme que la vision de la 
sécurité s'est confinée à l’achat de 
fourniture et d'équipements 
comme des casques, des salopettes 
ou des chaussures. Mais on néglige 
la formation et la prévention au 
sens plus large

Il énumère plusieurs symptômes 
du manque de conviction de l’Etat 
employeur face à la santé et^ la 
sécurité:

— plus de 200 plaintes ont été 
soumises en 1984 dont une ving­
taine à la suite d’agressions dont 
ont été victimes des employés des 
bureaux de l'aide sociale. Les autres 
plaintes ont trait é la non-confor­
mité dans l'aménagement des lieux 
de travail

— le gouvernement se fait tirer 
l’oreille pour appliquer le retrait 
préventif pour les travailleuses en­
ceintes. L’employeur attend tou­
jours le refus de travail pour se 
conformer à la loi, du M Har­
guindeguy.

— à la suite de la fusillade du 8 
mai, aucune mesure de prévention 
autre que le resserrement de l’accès

à l'hôlel du Parlement n’a été prise 
Un comité paritaire mis sur pied ne 
s’est réuni que deux fois depuis les 
événements tragiques de mai Les 
employés déplorent l'absence de 
consignes touchant l'évacuation 
des lieux en cas d’incendie, par 
exemple

— l'Etat-employeur a peu investi 
dans la formation des emplovés. il a

minimisé jusqu'ici ses interventions 
dans les établissements et négligé la 
misé en vigueur de méthodes sûres 

Le regroupement souhaite que le 
gouvernement cesse de "marcher é 
reculons” dans ce dossier alors que 
la fonction publique devient — à 
compter du 23 mars — un secteur 
pnoritaire dans l'application de la 
loi

Au complexe H

De fortes odeurs chassent 
une centaine d’employés

^ Ça sent fort la coUe~ ou la 
cochonnerie, semble-t-il, dans les 
locaux du ministère des Relations 
internationales, situés dans le 
complexe H. sur la Grande-Allée.

■A un point tel qu’une centaine 
d’employés ont quitté le;, bureaux, 
hier, et se sont réunis à la cafétéria 
en attendant la visite d’un ins­
pecteur de la Cormnission de la 
santé et de la sécurité au travail 
appelé sur les lieux.

Des travaux en cours depuis plu­

sieurs jours dans les sous-sols afin 
de poser un enduit sur les plan­
chers ont entraîné des problèmes 
d’msalubnté dans les bureaux si­
tués au-dessus. Les employés se 
plaignent de nausées, de problèmes 
respiratoires

Cet épisode — dont nous verrons 
la suite au prochain numéro — 
n’est pa.s sans rappeler les pro­
blèmes vécus au Conseil du statut 
de la femme, il y a deux ans, à la 
suite de travaux de rénovation.

MËTÊO
MMAIM

Québec. Rivièr»-du- 
Loup, La Malbaie; cel
variable avec "tiuies de 
neige dispersées en ma 
fnee degagernem en 
apres-midi vent modern 
max moins 2 PrcÆ'p 30 
pc Jeudi ensoleille et 
troid

Estrie et Beauce: ciei 
variable et chutes de nei­
ge dispersées de 
gagement en fin de jour­
née vent rnodere' ma* 
moins 1 Précip 40 pc 
Jeudi ensoleille

Rimouski, Matapédia, 
Sainte-Anne-des-Monts. 
Parc de Gaspésie. Gas- 
pé. Parc Forillon: nua­
geux avec eciaircies et 
chutes de neige dis­
persées vent du nord 
ouest de 30 u 50 vm-h 
max moms i Precip 40 
pc Jeudi venteux et pos 
sipihte de neige

Baie-Comeau. Sept-

SOLEIL

Mes: nuageux avec eciair- 
mes Pt quelques chutes 
de npige vent mode'e 
ma» moins 3 Precip 50 
pc .Jeudi dégagement

Basse-Côte-Nord. 
Anticosti: nebuios'te
cessante tôt en matinee 
quelques chutes de neige 
par la suite, vent modéré, 
ma* moins 3 Precip 50 
pc Jeudi quelques chu­
tes de neige

Lac-Saint-Jean. Sa­
guenay: nuageux avec 
•hutes de neige vent du 

nofd-ouest de 30 a 50 
Km-h max moins 6 Pre 
■-ip 40 pc Jeud- de 
gagement

Mauricie, Parc des 
Laurentides: Ciel vanab'e 
et chutes de neige en ma- 
tmee dégagement en m*- 
joiirnee vent du nord- 
ouest de 30 a 50 km-h

SEPT-!LES,

uT

max moins 4 Precip 
pc Jeudi ensoleille 
froid

Montréal, Trois-Ri­
vières. Orummondville:
Chutes de neige dis­
persées en matinee puis 
dégagement vent mo­
déré max moms 1. Pre­
cip 30 pc Jeudi en­
soleille

Outaouais et Lau- 
rentides: ensoleille avec 
passages nuageux et vent 
modéré ma* moins 3 
Precip 20 pc Jeudi en­
soleille

Réservoirs Cabonga 
et Gouin, Pontiac, Ga­
tineau et Lièvre: en­
soleille avec passages 
nuageux et vent modéré; 
max moms 6 Précip 10 

I pc Jeudi ensoleille
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OiBkC uN DES VESTS

•’ORON TO (PC) —Tem­
peratures enregistrées en 
degres cenftgrades des
principales villes d A- 
merique du Nord, Minimum 
entre 19h et 7h maximum 
entre 7h et 19h

Min. Max
Charlottetown . .-10 0
Edmonton. .......  -2 8
Fredericton -8 -3
Halifax .. -5 11
Montreal -13 -5
North Bay . -22 -7
Ottawa .... -15 -4
Quebec .......-16 -7
Vancouver................ 7 i o
Victoria ................   2 10
Windsor ................ -7 4
Winnipeg................... i 6
Butlalo ...........  -12 -2
Chicago -8 7
Jacksonville 7 16
La Havane 2t 3i
Los Angeles 9 15
Mexico 7 28
Miami 14 21
Nassau 19 3i
New York . . -2 4
Orlando 10 18
San Francisco....... 7 14
Sf Louis.................. -1 14
Tampa ................ il 19
Washington.............-3 6

ROUTES
Selon le releve du mi­
nistère des Transports 
le 19 mars a 20h30. tou 
tes les routes de la pro­
vince étaient dégagées 
et la visibilité était bonne 
a I exception des routes 
132 de Matane a l Anse 
Pleureuse el de la 381 
qui étaient partiellement 
dégagées Pcxir plus de 
renseignements, veuillez 
composer le numéro 
643-6830

V « bililé r 
bonne

Août*

V'rb<t*N 1
bonr>t
«'HJ»* F

VttlblKU
PAimNx

Rouit
MrtMi

(M«t9«t

vitiMint

•ouït
tonne nu U*

Les lecteurs du (Québec métropoli- 
ta'o peuvent vérifier l’état des rou­
tes en regardant le canal 14 sur le 
cable, une production Edimedia.

VENTE 
DE FAILLITE

à I3

BIJOUTHEQUE
PLAZA LAVAL, STE-FOY

Aux prix coûtants et 
au détail, tout doit 

être vendu rapidement
Bijoux de toutes sortes, en or et en argent, 
cadeaux, pnontres. chaînes en argent, ba­
gues
Aussi, arneubement de bureau et de bijoute­
rie. caisse enregistreuse, coffre-tort, bureaux, 
lampes, etagere, balance, comptoirs, ma­
chine à nettoyer les bijoux

OUVERTURE
LE JEUDI 21 MARS

A LA BIJOUTHEQUE 
DE PLAZA LAVAL

mil.

Quinzaine

15% de rabais sur tout les livres en boutique, 
durant 15 jours.

Toute une Quinzainel

librairie 
L'ACTION

IM.\( I. l AI R IKK
Ces rabais ne s appliquent que pour la durer de la vente et pour les produits en magasin.
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te Seteil. RotOfHl Morcevi
En prés»nc« du PDG de Versatile, M. Peter Pau! Saunders, M. Maurice Provencher, président 
des chantiers, montre avec plaisir la nouvelle raison sociale de la compagnie de Lauzon.

Nouveaux dirigeants bien 
accueillis par les ouvriers
^ LAUZON — Les travailleurs des Chantiers 

Dayie, maintenant Versatile Davie Inc., ont ac­
cueilli avec des applaudissements les in­
formations que leur ont transmises MM. Peter 
Paul Saunders, président de Versatile Cor-, 
poration, et Maurice Provencher, président de 
Versatile Davie, en fin d’après-midi hier.

Réunis à la cafétéria des chantiers de Lauzon, 
les quelque 1,800 employés actuellement au tra­
vail à Lauzon ont entendu M. Provencher énu­
mérer les projets de Davie pour les prochaines 
années.

Comme il l’avait fait en conférence de presse, 
le président des chantiers de Lauzon a mis 
l'accent sur le projet Trump, les avantages que 
devrait retirer Davie de son entrée dans la famille 
de Versatile et l’espoir d’obtenir, à court terme, le 
contrat de construction d’un deuxième traversier 
géant pour le compte de CN Marine.

Présent à la rencontre, le député fédéral de

teV

à» \» C»9'

Versatile Davie: c’est fait
^ LAUZON — Les Chantiers Davie prévue pour 1991 ou plus tard, où l'as- 

sont morts; vive Versatile Davie Inc.! La sociatiun avec Versatile deviendra un 
construction du traverser géant Ca- atout important puisque c’est Vickers, 
ribou sera terminée à rautomne; Passaut une autre filiale du groupe, qui a obtenu 
est lancé pour Pobtention d'un deuxième la moitié du premier contrat et l’a par 
contrat de la même ampleur de CN tagée, é l’époque, avec Manne Industrie,
Marine.

Testes de 
André FORGUES

Le président et directeur général de 
Versatile Corporation, M. Peter Paul 
Saunders, était à Lauzon, hier, pour 
rencontrer la presse et les travailleurs 
des chantiers acquis la semaine dernière 
de Dome Petroleum.

M. Maurice Provencher, qui a été 
confirmé à son poste de président des 
•chantiers, et M. Saunders ont exprimé 
leur optimisme face à l’avenir de Davie 
malgré les cycles que traverse pé­
riodiquement l’industrie de la cons­
truction navale en passant de périodes 
de grande activité à des phases plus 
difficiles.

Disant ne pas douter de l’avenir de 
Versatile Davie, M. Provencher a brossé 
un rapide portrait des possibilités qui 
s’annoncent en plus de l’espoir de mettre 
en chantier un autre traversier pour CN

sorte que Versatile elle-même ne saura 
que plus tard ce que la transaction lui 
aura coûté précisément

Le président de Versatile Corporation 
a profité de la présence du ministre 
fédéral de Consommation et Cor 
poration, .M. Michel Côté, pour souligner 
sa contribution dans les discussions qu’a 
eues sa compagnie au cours des derniers 
mois avec le gouvernement fédéral

C’est à la fin de février que l’accord a 
été conclu entre Versatile et Ottawa, le 
gouvernement s’engageant à accorder le 

ressources pétrolières au large des côtes projet Trump à Davie en plus de consen 
de I Atlantique canadien, ce qui re- tir à Versatile une marge de crédit de $15 
présente un marché naturel pour Davie millions pour soutenir le fonds de rou- 
à cause de son expertise en matière de lement des chantiers d’ici l’adjudication 
plates-formes de forage et parce que la officielle du contrat, l’été prochain 
construction envisagée de deux pé L’aide du ministre et celle du député 
trohers de 70,000 et 120,000 tonnes pour- de Lévis, M Gabriel Fontaine, a été 
rait aussi lui échoir, Davie ayant cons- appréciée, a dit .M Saunders, qui a ajou

de Sorel,
—les projets de construction de sous 

marins du ministère de la Défense où, 
également, une association avec Vickers 
pourrait être profitable puisque ce chan 
lier construit déjà des composants de 
sous-manns pour la manne américaine; 

—enfin, l’exploitation éventuelle des

truit dans le passé des navires de 80,000 
tonnes, les plus gros jamais fabriqués 
par un chantier canadien.

Le coût de la transaction qui a permis 
à Versatile d’acquérir Davie demeure 
cependant un secret bien gardé. In 
terrogé à ce sujet, M. Saunders a répété 
que l’accord intervenu avec Dome Pe

lé compter également sur eux pour ame­
ner le ministre des Transports, M Don 
Ma/anküwski. à demander à CN Manne 
d accorder à Davie dans les plus brefs 
délais possibles le contrat de cons­
truction d'un deuxième traversier géant 

M. Provencher a expliqué que Davie 
avait plusieurs longueurs d'avance dans 
ce dossier parce qu’il s’agit d’un tra­
versier presque identique au Caribou,

Manne, possibilité qu’on espère voir se iroleum ne prévoyait pas de déboursé 
concrétiser à court terme: important pour Versatile dans l’im
Dr(KurprT''dP^VmL1‘^à“nl,t^ir^i’^ pourqoi on a parlé d’un actuellemeni'en construction à Uuzon,'

à plus de 1,500 montât nominal) mais que des "consi- ce qui fx'rmettrait à Davie de réduire ses 
compter d^ 1^ déralions assez compliquées” feront en coûts et les délais de livraison

Lévis, M. Gabriel Fontaine, a assuré les tra­
vailleurs qu’il avait bien saisi ce message.

M. Provencher a précisé que Davie avait déjà 
soumis une proposition de services et que la 
signature du contrat avec CN Manne en mai 
permettrait d’entreprendre les travaux sur le 
deuxième traversier dès l’automne, ce qui comb­
lerait totalement le trou qui existe actuellement 
dans le carnet de commandes entre octobre 85 et 
octobre 86.

Plus tôt hier matin, MM. Saunders et Pro­
vencher avaient rencontré les représentants syn­
dicaux des travailleurs, rencontre que M. Saun­
ders a par la suite qualifié de très intéressante

Le président du syndicat, M. Robert Monette, a 
souligné de son côté que les nouveaux pro­
priétaires n’avaient cependant pas encore réussi 
à décrocher de façon certaine un contrat qui 
permette d’assurer le niveau de l’emploi après 
l’automne prochain.

—la deuxième phase du programme 
des frégates du gouvernement fédéral

i\CUPUNCTURE
CLINIQUE D'ACUPUNCTURE LOVERTIER

LORRAINE VERMETTE, D.AC directrice 
MARCEL BEDARO, D.AC.
RAYMONDE GÊRIN, D.AC.

Membres de l'Association d'acupuncture du üuebec et 
de la Société internationale d acupuncture de France
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1033, route de l'Eglise, suite 202. Ste-Foy 
Facilités de stationnement

RENDEZ-VOUS: 651-7892 >

UN CADEAU
qu'on choisit avec amour et 
qu'on offre avec plaisir.,.

Crabtree 6 Evelyn
U: PAMER UE FROlJl TfS PARU MHS

qu'on garderait pour soi!
disponible d L'Atmosphère au 2*

POISSONNERIE QUÉBEC
-INC.

158, rua da i’CapInay, Québac 
S29>2561

MOULES
CULTIVÉES

de rile-du-Prince-Édouard

CHAIR DE HOMARD
11 J oz 12’

SAUMON EN CROUTE r
Portion de 8 uz i

199$
L ch

FILET D’AIGLEFIN ,
FRAIS •

149$
■T Ib

SAUMON FRAIS 
DE L’ATLANTIQUE

Ces prix sont disponibles dans las poissonneries affiliées suivantes.
HALLES FLEUR DE LYS ^(7 jours par semaine)-^

44, bouL Kennedy
Galeries Rond-Point de Lévis

1050, rue Larue
Carrefour du Plateau, Villeneuve

2CX)6 ch. St-touis 
(coin Maguire) 
Sillery 
683-9641

994 rue Cartier
Quebec
529-3737

Nouveautés 
du printemps

LE MEILLEUR PROGRAMME 
ET LE PLUS FACILE 
A SUIVRE
— Equipe professionnelle
— Nutritionnistes et 

diététiciennes
— Médecin sur demande
— Vous n’aurez jamais faim
— Sans exercices ardus ni 

pilules
— Très facile à suivre

CONTRÔLE DE POIDS
8 A M a »’ P f.» 
Lundi du vendredi

Les centres 
de contrôle 

de poids

Consijltcjtion <|rutuilt.-

2600, boul. Laurier 
Place Belle Cour 
Sainte-Foy
659-4596
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des loyeuses ofomenade'. 
complices de tous les jeur 
ils résistent bien a I usure

Les plus jOiis velements pour enfants 
de la naissance a 20 ans

Gmtd^

Hcirmonie des couleurs’ 
Douceur de la texture! Li 
qualité commence des ciue 
l'on y pose le pied Pour 
ce qui est de l'entretien 
il se fait comme par 
enchantement'

Facilité rie stationnement
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tapis, prelarts et carpettes
555, rie la Couronne,
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Dès le départ de Reagan et Mulroney
Retour au calme au Château
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Le Soleil. Yvon Monqrom

Hier, des employés ont remis en ordre la salle des Journalistes de la 
tribune parlementaire d'Ottawa.

g Le secteur du Château Frontenac reprend 
graduellement ton air de sérénité. Le départ de 
MM. Reagan et Mulroney, lundi, a entrainé celui 
des “armoires à glace” en gabardine, des bar­
rières de sécurité et des journalistes étrangers. 
Seules quelques “reliques” témoignent du pas­
sage des deux hommes.

par Yvan LEPINB

Place d’Armes: le drapeau améncain qu’un 
manifestant a arraché et déchiré dimanche trône 
toujours, accroché à un arbre.

Vieux palais de justice; dès lundi soir, le grand 
ménage a été fait et une bonne partie du matériel 
qui a servi aux journalistes a été retournée à ses 
propnétaires. La salle de conférence de presse, où 
sont apparus lundi MM. Joe Clark et Michael 
Wilson est passée rapidement de son allure "Ot­
tawa” (tapis de cérémonie, fond de scène en 
rideaux bleus, drapeaux américain et canadien) à 
celle d’un édifice abandonné, avec son plancher 
de béton recouvert de fils électriques et té­
léphoniques.

Tout comme pour l’aménagement temporaire 
de rédifice, les travaux de rangement se sont 
déroulés à la hâte et il ne restait presque plus de 
déménageurs en fin d’après-midi. hier. Par cont­
re, les journalistes, qui circulaient en toute liberté 
dimanche et lundi (alors que traînaient partout 
une quantité impressionnante d’équipements de 
valeur) se sont butés hier à un strict service de 
sécurité. “T’as pas le droit d’entrer.Tes pas chez- 
vous ICI. Pour passer, ça prend l’autorisation de 
M Lambert”, lance sèchement l'agent en faction.

Château Frontenac: les 10e, lie, 12e et 17e 
étages, où se trouvaient les bureaux des services 
secrets américains et toute la logistique ca­
nadienne et américaine de l’événement, a des airs 
de “champ de bataille” Partout courent des fils 
et des déchets, tombés au devoir, couvrent les 
planchers. Les 14e. 15e et 16e planchers, où ont 
logé les dignitaires américains et qui ont donc été

Le Soleil. Yvon Monqrom

Peu de temps après le départ de MM. Reagan et Mulroney, le Château Frontenac a 
recommencé à accueillir des clients.

entretenus durant le sommet, demeurent im­
peccables de propreté.

Dans les salles de Bal, de Verchères et Fron­
tenac, de même que dans les petites suites de 
travail du même étage, des piles de tables et de

chaises sont empilées. Ailleurs, tout est redevenu 
à la normale et des visiteurs, dont certains sont 
en congrès, ont commencé à occuper les cham­
bres.

Mi
/I

30% de rabais sur nos tissus d’ameublement 
et parures de fenêtres.... un coup de fil suffit!

i ?s.

ous enjoliverons vos fenetes! Que diriez-vous de 
stores verticaux ou horizontaux, ou encore de stores 
standard, à motifs ou unis? Nous ovons plein d'idées 
et tout un choix de modèles de grandes marques 
telles Lûuver Drape, Kirsch. Draco, etc

î

ous vous contectionnerons des tentures sur mesures! 
Choisissez parmi nos damassés, satins antiques, 
velours, voilages ou acryliques variés aux imprimés 
contemporains. Notre sélection provient de maisons 
renommées telles que Rosedale, Sanderson, Saletex, 
Pride of Paris, Gauvreau-Beaudry et plusieurs dutres.

4

1,^

ous recouvrirons vos meubles préférés 
pour leur redonner un air de jeunesse 
Venez choisir vos tissus de rêve en 
admirant nos collections Sanderson. 
Avont-Garde ainsi que plusieurs autres.

ous raviverons le décor de votre 
chambre en lègayant d'un nouvel 
ensemble ô votre goût. Faites votre 
choix parmi nos magnifiques tissus pour 
couvre-lit, volant de lit. couvre-oreillers, 
coussins et tentures des collections 
Rosedale, Dorval, Gauvreau-Beaudry et 
J Diamond.

N ous vous confectionnerons des housses 
sur mesures. Choisissez vos tissus et nous 
les ajusterons parfaitement a vos 
meubles. N'est-ce pas la meilleure façon 
de les protéger? (Région de Montréal 
seulement)

unous faisons des visites à domicile, 
coup de fil suffit! Vous n'avez qu'à 
téléphoner au 842-6261 (région de 
Montréal) 545-3160 (Chicoutimi), 
627-5959 (Place laurier) ou 627-5922 (La 
Capitale). Dans la plupart des cas. un 
consultant de notre service "Achats d 
domicile", se rendra chez vous avec des 
échantillons qu il assortira à votre décor 
Aucun frais, aucune obligation d'achat 
Appelez dés aujourd hui'

la
Service ’Achats d domicile", rayon 570 
En vigueur jusqu'au 30 mars

DEMANDEZ-NOUS N’IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À lA BAIE!

Reprise des 
pourparlers 
aux
Industries
Valcartier

g 11 ne faudrait pa.s se surprendre si les 
parties en viennent à une entente, au cours 
des prochaines heures, dans le conflit qui 
oppose les Industries Valcartier à ses em­
ployés syndiqués.

par Guy DUBE

Tant du côté patronal que du côté syn­
dical, les porte-parole reconnaissaient, en 
fin de journée, hier que les relations se sont 
grandement améliorées depuis le dé­
clenchement de la grève, dans la nuit de 
dimanche à lundi.

Les pourparlers ont repris et, “du côté 
compréhension, on a constaté plus d’a­
vancement en une heure qu’au cours des 
derniers mois avec les représentants lo­
caux”, raconte le conseiller syndical (CSN), 
Robert Le Parc. Depuis hier en effet, les 
représentants du Syndicat des salariés des 
Industries Valcartier font affaire di­
rectement avec le président de la fabrique 
de munitions et un représentant du pro­
priétaire des Industries Valcartier, la mul­
tinationale SNC.

Du côté patronal, le vice-président André 
Martineau a indiqué que le “climat est 
bon”; il a reconnu qu’une entente pourrait 
intervenir "au cours des prochains jours”.

Réunis en assemblée générale spéciale, 
dimanche, 322 des 585 employés syndiqués 
des Industries Valcartier votaient pour une 
grève générale illimitée dans une pro­
portion de 76 pour 100, même si leur 
contrat de travail n’échoit que le 1er sep­
tembre.

Une accumulation de quelque 150 griefs 
est à l’origine du conflit. On parle de 
multiples violations de la convention col­
lective de travail de la part de l'employeur, 
notamment en ce qui a trait aux clauses 
d’ancienneté, de la mécanique de dé 
placement, des vacances, de la santé et de 
la sécurité.

COURS DE-
CONNAISSANCE DU VIN

"SOMMELLERIE — OENOLOGIE"
«MC c»rmcÆt par

L’ÉCOLE DES MAITRES
(«U CHATEAU TBONTENAC) 

Session du soir
Sommellerie Internationale 
16-23- 30 avril, 7-14 mai

'nsC''Dl*OA JU ChâtedU f rOftffr.j
•fl MfflRtflt 9h è Ith

6920310
Itsuasc. rwHi Professeur: M. Joseph-Aimé Côte 
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Interculture 
Canaiiaest 
àla
recherche 
de familles

e Interculture Ca­
nada est actuellement 
à la recherche de huit 
familles de la région de 
Québec pour accueillir 
(Ük ieunes étrangers 
de 15 h 18 ans qui ar­
riveront au mois 
d’août pour poursuivre 
leurs études se­
condaires durant un 
an.

par
Richard HENAULT

En tout, 180 jeunes 
provenant prin­
cipalement des Etats- 
Unis, d’Europe, d’Asie 
et d’Amérique latine 
viendront au Canada.

“Il suffit d’être 
compréhensif. gé­
néreux et ouvert pour 
accueillir un de ces 
adolescents, précise le 
directeur par intérim 
d’Interculture Canada, 
M. Wemer Meier.

Nous ne demandons 
aux gens que de four­
nir le logis et la nour­
riture aux stagiaires et 
de défrayer, pour eux 
les menues dépenses 
tout comme ils le fe­
raient pour leurs pro­
pres enfants. Quant à 
nous, nous versons 
aux élèves une al­
location mensuelle de 
$25 en plus de nous 
charger des frais mé­
dicaux.’’

Que les familles 
aient ou non des en­
fants importe peu pour 
faire l’expérience d’un 
tel accueil. Même les 
familles mono­
parentales sont ad­
mises.

Interculture Canada 
est un organisme à but 
non lucratif reconnu 
par l’Organisation des 
Nations unies et par 
rUNESCO, et il fait 
partie du plus grand 
réseau d’échanges in­
ternationaux au ni­
veau du cours se­
condaire, l’American 
Field Service.

La représentante de 
l’organisme dans la ré­
gion de Québec est 
Mme Thérèse Boivm 
que l’on peut joindre 
au numéro 628-2811.

La loi sur 
la refonte 
scolaire 
contestée 
en cour

4 MONTREAL 
(d’après PC) — La 
Commission scolaire 
Chomedey, de Laval, a 
décidé de contester la 
loi 3 en prenant une 
action en nullité en 
cour supérieure.

En attentant que le 
tribunal se prononce, 
cette commission sco­
laire a présenté en dé­
but de semaine, une 
requête en injonction 
pour faire suspendre 
immédiatement l’ap­
plication de cette loi 
sur la refonte scolaire 
au Québec.

CONFÉRENCE 
Club Rotary de 

Québec

Dt Georges Leblond 
psychologue a la Cimt. 
que de Contrôle du 
Stress sera finvite a la 
tribune du Oub Rotary 
de Quebec le mardi 7b 
mars a tïhIS au CmA 
Tf AU FRONTENAC Re 
•erv.itions 24 heures a 

I av.mce
l’ri» du repas 10S
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J J CMé. M3-3m

dienv^nut ê tous

VENTE GALAXIE
Jeudi'Vendredi'Samedi les 21,22 et 23 mars
Tous nos planchers sont rayonnants de spéciaux ÉTOI­
LES à travers les magasins: robes, manteaux, vêtements 
sport, lingerie, corsetterie, souliers, sacs à main, crava­
tes et accessoires. Ces spéciaux ont été choisis pour 
vous parmi notre vaste collection printemps-été.»

Hâtez'vous de profiter des prix fiiants...

A
 Surveillez les étoiles qui identifient 

nos nombreux spéciaux, même ceux 
qui ne sont pas mentionnés dans 
cette réclame.
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Sur un group* d* robes 
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ans *1 grands points 141i^ i 
24V^.
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Rég. 75.00
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33.00
pémal

Baby-doll
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laura pMoitiM 
Rég.2t.00

Chaussures
Sport et de toiletta

M9.s2.001cs.o0 44“
..24Mg. 32.00 1 36.00

Spéel

imperméables
Courts ou %
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“PARTEZ 
VSiiü GAGNANT”

Il ®'’ l’achetant!

‘■«S *»« *

ii\

met obtenez

Concours organisé par
LES CHEVALIERS 
DE COLOMB DU 
CONSEIL LIMOILOU 
4494
RLCO PERMIS 02570-a5-11

1. Un chocolat de 
première qualité
2. Une valeur de 
4S d'essence (4 
coupons de 1S)
3. Un coupon 
rabais 2 pour 1. 
dans une chaîne 
de restaurants de 
la région de 
Québec.
4 Un coupon de 
participation au 
tirage du 27 avril 
1985

En l’achetant,
vous participez à l’autofinancement 
de plusieurs organismes vendeurs à qui une 
généreuse commission est remise

AU PROFIT DU PATRO ROC-AMADOUR

courtoisie du journal* LE SOLEIL

Accusés de tentative de meurtre

Trois individus sont arrêtés
après un voi, dans Charievoix

^ Le fils du propriétaire de ITiétel 
~Chez Dollard", à Saint-Fidèle de Char­
levoix, a été blessé d’un coup de feu et sa 
mère a été tabassée lors d’un vol qua­
lifié, hier matin. Peu après, trois suspects 
étaient interceptés par des agents du 
poste de la Sûreté du Québec à La 
Malbaie.

d'alerter par téléphone la Sûreté du Qué­
bec au lieu d’mterVenir è son tour. C'est 
ainsi que les agents Alain Bernard et 
Bruno Higgins qui patrouillaient dans le 
secteur ont pu intervenir rapidement et 
mettre la main au collet du tno qui était 
dans une auto de moyenne grosseur.

Armetrouvé0
par Luclan LA TULIPPE

Joseph Bhérer, âgé de 38 ans, a été 
atteint au cou et il s'en est fallu de peu 
que le projectile de caLbre .22 ne sec­
tionne la carotide avant de se loger dans 
l’omoplate. Hospitalisé à La Malbaie, le 
blessé devait subir une intervention chi­
rurgicale, aujourd’hui. Selon les mé­
decins, M Bhérer l’a échappé belle

Les trois personnes arrêtées sont Guy 
Davis, âgé de 60 ans, de Hull, Denis 
Dion, âgé de 32 ans, et Anne-Marie 
Régis, âgée de 34 ans, de Québec. Elles 
sont soupçonnées d’être entrées par ef­
fraction dans l’hôtel qui était fermé, en 
bnsant la porte. Il était environ 3h30.

Eveillée par le bruit, Mme Bhérer qui 
se trouvait à l’étage est descendue pour 
vou* ce qui se passait et elle s’est trouvée 
en face des trois individus dont deux 
étaient masqués. Son fîls est amvé à son 
tour au moment où l'un des intrus frap­
pait sur sa mère. Il a voulu intervenir et 
c’est à ce moment qjj’il a été atteint d’un 
coup de feu. Mme Bhérer a été blessée à 
un bras et elle a subi un choc nerveux.

Ayant pns connaissance de ce qui se 
passait, M. Dollard Bhérer s'est empressé

Les trois suspects venaient à peine de 
quitter l’hôtel avec quelque $600 en po­
che lorsque les pobciers les ont croisés et 
les ont pns en chasse pour les in­
tercepter non loin de là. L’agent Marcel 
Imbeau est venu prêter main-forte à ses 
confrères peu après 

Une arme à feu de calibre .22 a été

trouvée dans l'auto des suspects, ainsi 
que d’autres objets pouvant servir à 
commettre des vols

L’enquête poursuivie par les agents 
Michel Goulet et Richard Tancrède. de 
la brigade du crime contre la personne 
de la SQ à Québec, a permis à Me Manu 
Tremblay, procureur de la Couronne à 
La Malbaie, de porter contre le trio les 
accusations suivantes: tentative de 
meurtre, vol qualifié, introduction par 
effraction, avou* déchargé une arme à 
feu et possession d’une arme à feu dans 
un dessin dangereux.

Le trio a comparu devant le juge Marc 
Choquette et l’enquête sur le eau 
tionnement a été fixée à vendredi

Vol et recel de carabines
^ Les deux jeunes hommes arrêtés 

par la police de Sainte-Foy relativement 
au vol de 19 carabines au magasin 
Sports Experts, du 4286 rue Saint-Félix, 
à Cap-Rouge, ont comparu au palais de 
justice, hier, devant le juge Jean-Paul 
Bérubé.

Selon les plaintes signées par Me Jean- 
Robert Nadeau, représentant de la Cou­
ronne à Québec, Jacques Meunier, âgé 
de 23 ans, de la rue Saint-Félix, à Cap- 
Rouge, mais originaire de Montréal, a 
été accusé de recel et de complicité. 
Tout cautionnement lui a été refusé 
jusqu’à son enquête-prélmiinaire fixée à 
mercredi.

Pour sa part. Christian De Coninck,

âgé de 20 ans, de Saint-Raymond de 
Portneuf, a été accusé du vol avec ef­
fraction des armes à feu, de poignards et 
de munitions pour une valeur totale de 
$6,000 et de recel. Il a pu recouvrer sa 
liberté provisoire en attendant son en­
quête préliminaire fixée aussi à mer­
credi.

Ces deux prévenus sont aussi so- 
çonnés de quelques autres vols avec 
effraction dans des maisons et les ac­
cusations adéquates doivent être portées 
prochainement. Ils ont été arrêtés dans 
une maison de la rue Saint-Félix, di­
manche soir, et tout le butin a été 
récupéré suite à l’enquête menée par le 
détective Ray Liboiron
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Avec Lotomatique, 
c’est facile et pratique.
Abonnez-vous à Lotomatique et jouez à vos loteries préférées sans vous 
déplacer. Plus besoin d’acheter vos billets ou de vérifier vos numéros, 
Lotomatique joue pour vous à La Mini, Inter Loto, Provincial, Super Loto, 6/36 
et Lotto 6/49. Restez chez vous, bien au chaud, Lotomatique s’occupe de tout.

Lotomatique vous offre 
le choix entre un. 
abonnement individuel 
ou de groupe.

Pour plus de renseignements sur le service Lotomatique. 
pour obtenir le formulaire d'abonnement ou pour vous 
abonner par téléphone, composez sans frais

à Montréal; 873-7198 
à l’extérieur: 1-800-361-8095.

Provincial Super Loto 649
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Poursuite
suspendue ^ cegep de UmoUou à Charlesbourg
contres 
conseillers 
de Ste-Foy

^ Trois conseillers 
municipaux actuels de 
Sainte-Foy, MM. Paul 
Dutil, Ludger Saint- 
Pierre et Yvon Ma­
gnan, qui siégeaient 
déjà en 1977 et qui 
étaient poursuivis 
conjointement avec la 
municipalité pour une 
somme de $3,7 millions 
depuis 1978 ont vu ces 
procédures suspendues 
cette semaine au palais 
de justice de Québec.

C’est le juge Claude 
Rioux de la cour su­
périeure qui entend 
cette cause inscrite par 
le promoteur im­
mobilier André Bi­
lodeau à la suite d'une 
affaire de terrains qui 
a fait beaucoup de 
bruit en 1977.

Selon les journaux 
de l’époque. M. Bi­
lodeau, propriétaire du 
terrain où est au­
jourd’hui érigé Habitat 
Sainte-Foy, le long du 
boulevard Duplessis, 
aurait convenu avec la 
ville d’acheter un ter­
rain situé derrière le 
restaurant Le Deau­
ville pour une somme 
de $1,1 million alors 
que ce terrain était 
évalué à $1.9 million 
par la Communauté 
urbaine de Québec. La 
transaction de gré à 
gré ne put se faire en 
raison de l’opposition 
de la Commission mu­
nicipale du Québec, se­
lon laquelle ce terrain 
ne pouvait être vendu 
que par soumission pu­
blique.

Charlesbourg | 
préfère |
réfléchir 
encore

4 Ce conseil de 
Charlesbourg s’est 
donné une semaine de 
réflexion avant d’a­
dhérer au principe de 
réaliser le projet de 
construction de l’aréna 
Marc-Tardif, à quatre 
partenaires, à la suite 
de la défection de la 
municipalité de Saint- 
Emile.

par
Marcel COLLARD

Lundi soir, les 
conseils de Lac-Saint- 
Charles, Lac-Beauport 
et des Cantons unis de 
Stoneham et Tew­
kesbury, ont réitéré 
leur panicipation, mais 
celui de Charlesbourg 
a reporté sa décision 
au 25 mars.

Le maire Ralph Mer­
cier a fait part au SO­
LEIL que la décision 
était politique et re­
levait d’une volonté de 
saine administration. Il 
a dit qu’il fallait ex­
plorer toutes les ave­
nues disponibles avant 
de se prononcer.

Dans un projet à 
cinq, selon le partage 
(les heures de location 
que chaque mu­
nicipalité s’engageait à 
prendre, Charlesbourg 
se portait garante de 
40 pour 100 de l’em­
prunt à long terme de 
$950,000 A quatre, cet­
te responsabilité grim­
pe à 51.28 pour 100. La 
dette pourrait ce­
pendant être amortie 
par le produit d’une 
( ampagne de sous­
cription. La Cor­
poration de gestion de 
laréna laurentien at­
tend que les quatre 
municipalités aient ar­
rêté une décision finale 
avant de mettre cette 
campagne en branle 
pour ramasser quelque 
S.100,000. Cela aura 
aussi une incidence sur 
le coût horaire de lo­
cation qui pourra être 
sensiblement réduit
/---------------------- ^

Des lampes 
parfaitement 
assorties à mon 
décor 
Parce que
mjfLis
LesouiL
TousŒSÊums
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C’est prématuré (Institut des sourds)
^ L’Institut des sourds revendique, au nom 

de son autonomie, un droit de parole dans la 
transaction relative à l’implantation d’un pa­
villon collégial dans un édifice qu’il consent à 
céder moyennant certaines conditions for­
melles, mais sans subir de pression.

par Marcel COLLARD

Directeur général par intérim. M. Jean-Luc^ 
Tremblay s’insurge contre le fait que le Collège* 
de Limoilou prend pour acquis la propriété de

l’institut et il sert un sévère avertissement à 
“certains intervenants qui auraient intérêt à 
réaliser qu’il reste des éUpes à franchir’’.

Au cours d’une entrevue au SOLEIL, hier, M. 
Tremblay a déclaré que l’institut avait accepté 
de céder l’édifice puisqu’on lui offrait en échan­
ge l’école Saint-Pascal, pouvant convenir aux 
besoins. Il note que depuis 1981, ce spacieux 
édifice logeait un centre de réadapution supra- 
régional.

Les négociations viennent à peine d’être 
entamées avec le ministère, par le biais du 
Conseil régional de la santé et des services

sociaux, ajoute .M. Tremblay. ’Je trouve pour le 
moins très peu orthodoxe le comportement du 
Collège de Limoilou et du ministère de l’E 
ducation qui déclarent à grands coups de trom­
pette qu’ils se porteront acquéreurs de l’institut 
à cette phase des négociations. Nous n’ac­
cepterons pas de subir des pressions de quelque 
nature que ce soit, ni de quelque intervenant 
que ce soit dans le dossier. L’institut, affirme M 
Tremblay, n’a pas l’intention pour le moment 
d’utiliser les divers moyens à sa disposition pour 
obtenir satisfaction, mais il faudrait que l’on 
respecte le processus des négociations en cours.

UNE JOURNÉE CLASSIQUE. . .
TAILLEUR IMMACULÉ POUR UN 
DÎNER ÉLÉGANT RANGS DE PERLES 
ENCADRENT LA BEAUTÉ D’UN VISAGE

■ ' X
\

?

Trois conditions

L institut demeurera à Charlesbourg s'il 
n obtient pas satisfaction’’, conclut M Trem­
blay. Premièrement, il veut la garantie que 12 
employés dont les services ne seront plus re­
quis. (quelques uns sont sourds) soient intégrés 
par le Collège do Limoilou: deuxièmement, le 
ministère doit garantir que le centre spécialisé 
en réadaptation auditive pourra continuer son 
expansion et, finalement, que l’institut soit 
assuré de disposer de tout l’équipement de 
réadaptation nécessaire

Photographies réalisées en collaboration 
avec le Château Frontenac.
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PERSONNALITÉ RECHERCHÉE. . . 
DÉTAILS REMARQUÉS. . . ÉCHANGES 
DE VUES ENRICHISSANTS.
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UN DECOR RETRO 
INSPIRE LES 
TENUES ÉLÉGANTES 
CRÊPE FLUIDE, 
ÉCLAT DES BIJOUX, 
UNE BELLE SOIREE!

‘«r i
CONVERSATION AMUSÉE, COMPLICITÉ 
COTONNADE, FRAÎCHEUR DE ^
L ENFANCE. . . SOIE, CHARME DE M
LA MATURITÉ. ^

PLACE

UN D( VjLLOPPLMENT IVANHOE
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Primes de Luxe Inc. 
abolit 50 emplois

^ NEUVILLE — Vingt-sept emplois À temps 
plein et 23 saisonniers seront abolis le 28 juin 
chez Primes de Luxe Inc., de Neuville.

par Guy BENJAMIN

L’entreprise, spécialisée dans la vente par la 
poste, ferme ses départements d’entreposage et 
d’expédition, services qui seront dorénavant as­
surés au siège social de la compagnie "Regai 
Products", à Toronto.

La nouvelle u été confirmée par M Gaétan 
Chabot, contrôleur et responsable de l’ad­
ministration de la compagnie Primes de Luxe, 
achetée en 1980 par Regal. Selon Mm Chabot. la 
compagnie a pris cette décision dans le but de 
réduire ses coûts d’exploitation tout en amé­
liorant le service à la clientèle.
Première convention

Les employés touchés par la décision ont été 
informés du sort que leur réservait la compagnie 
quatre jours seulement avant le début des né­
gociations devant mener à la signature d’une 
première convention collective.

Toutefois, tant du côté patronal que syndical, 
on nie l’existence d’un lien entre les deux évé­
nements. Pour .M. Chabot, le mouvement de 
rationalisation des opérations de la compagnie 
était entrepris depuis la fin de 1983 alors qu’une 
dizaine de postes furent touchés quand le service

des achats et celui de préparation du catalogue 
furent centralisés à Toronto.

M. Gaétan Rioux affirme pour sa part que tout 
au long du processus de syndicalisation, il savait 
qu’une chaîne d’expédition ultra-moderne et in­
formatisée était en installation à Toronto.

Le conseiller technique de la Centrale des 
syndicats démocratiques (CSD) dit attendre des 
documents écrits concernant les changements 
qui surviendront à la fin juin. Des négociations 
s’entameront au cours du mois d’avril pour 
obtenir une première convention collective pour 
les employés du service de la comptabilité.

La compagnie Primes de Luxe compte pré­
sentement 50 employés à temps complet et 33 à 
temps partiel, qui travaillent surtout dans la 
période des Fêtes. Après les mises à pied, la 
compagnie ne comptera plus que 22 employé à 
temps complet et dix temporaires.

Les employés permanents mis à pied avaient 
entre neuf et 22 ans d’ancienneté. Ils toucheront 
une allocation de base équivalente à deux se­
maines de salaire plus une semaine de salaire par 
année de service.

Le contrôleur de la compagnie craint que les 
mises à pied nuisent à l’image de l’entreprise et 
s’empresse d’ajouter qu’il n’est pas question de 
rapatrier davantage de postes à Toronto, Regai 
tenant à conserver une image francophone au 
Québec.

. m

Le Moiono Morceue

Après les mises à pied, la compagnie ne 
comptera plus que 22 employés à temps 
complet et dix temporaires.
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UN CHOIX INCOMPARABLE! FOURRURES DE QUALITE!
Manteaux en Agneau rasé 
teint brun:

599$

Manteaux en Lapin fran­
çais naturel:

449$

Manteaux en Rat musqué 
naturel:

1299$

Manteaux en Chat sau­
vage lustré naturel. Peaux 
entières ou allongées.

$1499
Manteaux en Castor long 
poil naturel ou teint:

1499s

Manteaux en Vison natu­
rel, peaux allongées, 
haute qualité.

2599$

Manteaux en Loup naturel, 
unis ou garnis:

1999$
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Pêcheries Cartier

Le président du 
conseil quitte

O MATANE — La démission 
du président du conseil d’ad­
ministration de la société fé­
dérale Pêcheries Cartier, révélée 
lundi, vient ajouter au malaise 
quasiment peipétuel qui secoue 
l’industrie ^ la pêche en Gas- 
pésie.

par André DIONNE
du bureau du Soleil

Par sa démission acceptée et 
jugée irrévocable, M. Jean-Yves 
Bérubé, de Cap-Chat, entend 
provoquer un moment de ré­
flexion, et non lancer une po­
lémique, sur la façon dont est 
administrée la société fédérale.

L’ancien président du conseil, 
qui était en poste depuis le 15 
septembre dernier, dénonce le 
manque de communications au 
sein de l’équipe de direction et 
s’insurge contre le fait que, de 
plus, en plus le centre de dé­
cisions glisse vers Montréal.

M. Bérubé s’est toutefois re­
fusé “d’étiqueter” des personnes 
de la direction actuelle de Pê­
cheries Cartier. Ce reproche est 
cependant formulé très fré­
quemment et on vise ha­
bituellement l’actuel président et 
directeur général, David Barrett.

Et dans sa critique, le président 
démissionnaire vise autant le mi­
lieu gaspésicn, qu’il juge trop 
apathique, tous ces intervenants

qu’il est difficile de regrouper, et 
surtout “de tenir ensemble ”
Newport

Sans ouvertement rejeter l’op­
tion “privatisation" pour l’usine 
de Newport, M. Bérubé n’en a 
pas moins montré une préférence 
pour une autre solution; une af­
filiation avec un éventuel par­
tenaire, que ce soit ou non Pur- 
del. une coopérative agro-ali 
mentaire déjà impliquée dans ce 
dossier. Cette possible solution 
qui n’a pas été soumise au 
conseil d’administration.

C’est sûr, a ajouté Jean-Yves 
Bérubé, le contexte est difficile 
au plan politique, difficulté qui 
s’ajoute aux mauvaises condi­
tions persistantes du marché. Il y 
a un manque de confiance dans 
les institutions de Pêcheries Car­
tier, ce qui est loin de favoriser 
une bonne relance de l’industrie.

Et la politique
Pire, a ajouté le dé­

missionnaire, la crise politique ne 
s’est pas totalement résorbée par 
le changement de gouvernement.

Il y eut rapprochement entre 
les deux paliers de gou­
vernement, mais ce n’est pas suf­
fisant, estime-t-il. Il faudrait 
qu’ils définissent tous deux des 
champs d’intervention, une cla­
rification essentielle à une bonne 
relance de l’industrie de base en 
Gas pésie.

Spécial 
Bonne Fête

SOUPER COMPin 
GRATUIT
incluant un verre de vin blanc ou rouoe

Vdre CBiflivafsaire eil OU moil de mort?
Venez cw restaurant 
Kyoto et emmenez 3 

t personnes ou plus, votre 
repas sera gratuit.

Au choix:
f Sukiyaki - steak et poulet > 

Pétoncles et poulat ^ 
Pétoncles et Suktyoki steak

lirduortf: un horsd'oeuvre aux 
crevettes, soupe, sakxle. ovec 

gomlKre orientale, du riz, du thé et
SURTOUT UN DCSSERT SPECIAL

Le tout sera accompagné d'un verre de 
vin bkjnc ou rouge.
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Du Rouget, rouge ou doré, 
est en vente à la S.A.Q. et 
dans les épiceries licenciées.
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■QUÉBEC ET ŒS RÉGIONSI

Schéma d’aménagement de la CUQ

Le quartier St-Denys a 
perdu ce qu’il a gagné

g “Nous vivons l'arme en ban­
doulière depuis huit ans”, dira une 
doyenne du quartier Saint-Denys à 
Sainte-Foy, Mme Simone Llieu- 
reux-Blouln, qui y habite depuis 28 
ans. “On a l’impression que les 
vautours s’acharnent sur notre 
quartier.”

par Maria CAQUETTE

Cette description imagée de la 
vigilance forcée des citoyens qui 

‘’l* sei*ii. Yvon Montroifi Vivent à l’ombrc des grandi centres 
Deux citoyennes qui habitent respectivement depuis 28 ans et 17 ans le quartier Saint-Denys de la commeraaux (Place Laurier), dans
ville de Sainte-Foy, Mmes Simone L'Heureux-Blouin et Louise Trépanier, seportent à la défense de de petites rues résidentielles si-
ce quartier. tuées juste derrière, illustre la me-
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La paroisse Saint Denys (qui recoupe à peu près le quartier du même nom) compte 3.000 habitants dont 600 propriétaires. Des gens 
de classe moyenne qui ont beaucoup investi dans leur résidence, signalent des citoyens.

nace qui vient à nouveau planer 
au-dessus de leur tète.

Huit ans après avoir amené la 
ville à faire marche arrière avec un 
énorme projet de centre-ville, qui 
les aurait fait disparaître à petit 
feu. les citoyens du quartier Saint 
Denys voit resurgir le même projet, 
dans le schéma d’aménagement de 
la Communauté urbaine de Qué­
bec, de dire Mmes Simone Blouin 
et Louise Trépanier, au cours d’une 
entrevue.

Ce nouveau projet doit être 
adopté la semaine prochaine par 
les maires et conseillers délégués 
au conseil de la Communauté ur 
baine de Québec 11 n’y a pas eu de 
consultation populaire sur ce nou­
veau projet, contrairement à ce qui 
s’était passé il y a huit ans.

Un comité composé de re­
présentants des citoyens, de fonc­
tionnaires et d’hommes d’affaires 
avait, il y a huit ans, recommandé 
que la fonction résidentielle soit 
protégée et élargie aux lots vacants 
environnants; on y voulait des lo­
gements de densité moyenne (de 
deux à quatre ou cinq étages), 
destinés aux familles et aux per­
sonnes âgées et le maintien du 
quartier militaire. Derrière Place 
Laurier, il ne devait y avoir que de 
petits commerces sur la route de 
l’Eglise.

Or, le nouveau projet d’a­
ménagement autorise pour sa part 
toutes sortes d’activités (bureaux, 
commerces, etc.) dans tout le qua­
drilatère formé par la route du 
Vallon, le boulevard Laurier, la 
route de l’Eglise et le chemin des 
Quatre-Bourgeois. Aucune densité 
maximale ne vient limiter la taille 
des projets que les promoteurs au­
ront le goût d’implanter dans ce 
secteur.

Du revers de la main

Simone Blouin et Louise Tré­

panier ont ressorti de leur classeur 
le rapport final du comité consul­
tatif sur l’aménagement du centre- 
ville de Sainte-Fov, publié sous for­
me d’un fascicule d’une trentaine 
de pages par la ville de Sainte-Foy, 
en août 1977

Elles étaient membres du comité 
dont les recommandations ont été 
acceptées par le conseil municipal, 
présidé alors par le défunt maire 
Ben Monn.

Ces citoyennes ne comprennent 
pas que ce consensus, élaboré en 
six mois de travail, soit balayé du 
revers de la main

Saint-Denys, lui, n'a pas changé, 
disent-elles. C’est un quartier dont 
les premières maisons, toujours co­
quettes aujourd’hui, ont été cons­
truites il y a 30 ans. Ses citoyens lui 
sont fidèles, appréciant la qualité 
de vie des lieux jusqu’ici préservés. 
11 y règne un véritable climat de 
quartier, fait d'entraide, de dire 
Mme Blouin, qui a été “plus long à 
construire que les maisons elles- 
mêmes”

En fait, estiment ces citoyennes, 
on semble en train de troquer le 
caractère humain d’un quartier sé­
curitaire et sans problème au profit 
de la rentabilité maximale des es­
paces avoisinant les centres 
commerciaux. Sans se soucier que 
cela pourrait entraîner la fermeture 
de l’école (les habitants des tours 
d’habitation ont rarement des en­
fants, disent-elles), la délinquance 
et tout un cortège de problèmes 
sociaux

Rappelons que les 600 pro­
priétaires du quartier, à la demande 
de certains d’entre eux, sont 
convoqués pour une réunion d’in­
formation à l’hôtel de ville, demain 
à 20h Le conseiller du quartier, M. 
Roger Vallières, recevra les ci­
toyens.

i

Les cols bleus de Québec 
négocient avec la ville

g Le dossier de.s négociations entre la ville de 
Québec et ses quelque 800 employés manuels 
réguliers et auxiliaires s’est jusqu’ici ébranlé 
iranquillement. Leurs demandes déposées depuis 
octobre, les cols bleus ont tenu cette semaine une 
première assemblée d’information Selon Mme 
Monique Cloutier du Syndical canadien de la 
fonction publique, conseillère syndicale au dos­
sier, une douzaine des quatorze séances de né­

gociations tenues jusqu'à maintenant ont servi à 
expliquer les demandes déposées à la table de 
part et d’autre.

Les pourparlers véritables devraient s'amorcer 
à la fin d’avril alors que deux réunions par 
semaine sont prévues. La convention collective 
de travail des cols bleus est échue depuis le 31 
décembre.

iultra-PROMOTION

VOYAGES A 
FORT-LAUDERDALE

“CNEIOSCOPES
« CASSETTES

Ultramar

1-COUPON DE PARTICIPATION AVEC ACHAT D ESSENCE DE 25 LITRES OU PLUS

LE SOLEIL

Gagner l'un des trois (3) voyages d'une semaine pour deui personnes A Fort-Lsuderdale, Floride, 
dans le cadra de ruitra-promotion

OVoose/ I» CO" ijv Mi'C M' ' J.I - r

UH'*'*'*' oaniLipamas «J'Mse . _
=-4' -J U' *'-'*■ 0*-

• e
' 1* ppv*' . •»

Du 20 mars au 27 mars profitez d’un rabais de 30% 
sur tous nos vêtements de base WonderBra en 
magasins.

CONCOURS
CourM la chanc* de gagner l’une des 4 garde-robes WonderBra d’une 
valeur de $100,00 chacune.
Coupons disponibles à nos 4 magasins Norman.

norman
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Via Rail va rénover 9 
entre Charny et Mont-Joii

# Via Rail procédera l’été prochain à la ré­
novation de plusieurs gares du Bas-Saint-Laurent 
afin d’offrir aux voyageurs de meilleures ins­
tallations, a annoncé le ministre d'Etat aux 
Transports, IM Benoit Bouchard.

En procédant lundi au lancement de ce pro­
gramme le ministre a notamment déclaré qu’il 
s'inscrit “dans le cadre général du plan de dé­
veloppement de l’Est du Québec. Ce plan vise à 
donner entre autres a cette région du pays une 
infrastructure en matière de transport et aussi à 
permettre à Via Rail d'améliorer ses serv ices”.

Les gares qui bénéficieront de ce programme 
sont les suivantes: Charny, ."Vlontmagny. Saint- 
Jean-Port-Joli. La Pocatière, Saint-Pascal, Ri- 
vière-du-Loup. Trois-Pistoles et Rimouski. Par 
ailleurs, a également annoncé le ministre, la gare 
de Mont-Joli deviendra une gare à fonctions 
multiples qui lui permettra ainsi d’être vé­
ritablement une plaque tournante des transports 
dans cette région

L’aménagement de nouvelles installations pour 
les personnes handicapées, la conservation du 
caractère architectural et patrimonial des gares 
et la possibilité pour les autorités locales de

participer au bon fonctionnement des gares fi­
gurent également au rang des préoccupations 
directrice du programme.

Les appels d’offres devraient être lancés à la 
fin du printemps et les travaux exécutés au cours 
de l’été. Ils devraient se terminer en novembre.

II W"'.

aux usagers, 
bagages.
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' de celles 
! de confort

Les plans prévoiront des améliorations aux services de billetterie et des
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La petite gare de Charny, qui a encore la senteur des locomotives à vapeur, est l'une i 
qui sera rénovée à l'intérieur et à l'extérieur, pour être plus attrayante et offrir plus di

L’histoire de Purdei est très liée 
à celle du directeur Denis Cassista

9 RIMOUSKI — L'histoire de la 
Coopérative agro-alimentaire du 
Ba.s-Saint-l.aurent, Purdei (con­
traction des mots purs et délicieux), 
c’est l’histoire de son directeur gé- 
néraL IM. Denis Cassista. Voilà bien­
tôt 30 ans qu’il y travaille, dont 20 à 
titre de directeur générai

par Jean Didier FESSOU
(du bureau du Soleil)

En 1928, -14 producteurs agricoles 
investissaient $10 chacun et fon­
daient la Société coopérative agri­
cole de Sainte-Cécile-du-Bic. Elle 
allait aider ses membres à traverser 
l’e.xtraordinaire révolution qui a 
bouleversé le monde de l’agriculture 
entre 1941 et 1961.

Cette révolution faite, en 1961, la 
coopérative du Bic regroupe 430 
sociétaires, réalise un chiffre d’af­
faires de $1,5 million et commence à 
absorber d’autres entreprises coo­
pératives dans la région.

1966 amve et M. Denis Cassista

entre en scène à titre de directeur 
général. Onginaire du Bic et di­
plômé de la faculté de commerce de 
l'université Laval, il y introduit des 
méthodes de gestion à l’américaine. 
S'entourant d’une équipe de jeunes 
gestionnaires bardés de diplômes et 
tirés à quatre épingles, M. Denis 
Cassista va propulser son entreprise 
coopérative au rang qui est le sien 
aujourd’hui, la deuxième en im­
portance au Québec, juste derrière 
Agrinove de Granby.

Et ce, en appliquant à la lettre un 
bon vieux principe: pour survivre, il 
faut grandir. Coûte que coûte. Des 
43 coopératives agricoles que comp­
tait l’Est du Québec en 1966, il n’en 
restera que deux aujourd’hui: la 
coopérative du Bic et celle de Saint- 
Alexandre, la Coopérative agricole 
de la Côte-du-Sud.

Mais comme le marché des pro­
duits laitiers est hautement concur­
rentiel et que la politique des quotas 
laitiers limite dangereusement son 
expansion, M. Denis Cassista cher­

chera à diversifier les activités de 
Purdei dès la fin des années 70. 
Notamment en voulant faire une 
percée dans le domaine de la viande 
de boucherie. Le ministre de l’A­
griculture, M. Jean Garon, s’y op­
posera catégoriquement.

Depuis, les relations entre les 
deux hommes sont au froid fixe. Le 
gouvernement du Québec n’a dé­
légué aucun officiel à l’assemblée 
générale annuelle de Purdei, ces 
jours derniers, alors que le gou­
vernement du Canada était re­
présenté par la députée-ministre de 
Rimouski, Mme Monique Vézina.

Et les froides relations qu’en­
tretiennent le ministre et le ges­
tionnaire sont aussi à l’origine des 
difficultés que rencontre Purdei 
dans son projet d’acquisition de l’u­
sine de Pêcheries Cartier, à New­
port.

La relève

Même administrée avec mo­

dernisme et compétence, une coo­
pérative agricole demeure assujettie 
à la volonté de ses membres, c’est-à- 
dire ses propriétaires. A l’assemblée 
annuelle, un sociétaire du Bic, M. 
Liguori Voyer, s’est étonné de la 
stabilité du conseil d’administra­
tion.

En effet, quelques instants au­
paravant, le président sortant, M. 
Napoléon Théberge, se voyait re­
confirmer à la présidence pour un 
treizième mandat consécutif. Et 
tous les membres sortants du 
conseil d’administration étaient eux 
aussi reconduits dans leur mandat.

Etonné que le conseil d’ad­
ministration de Purdei ne fasse au­
cune place à la relève des jeunes 
agriculteurs (ni aux femmes, d’ail­
leurs), M. Liguori Voyer a dit: “Ce 
serait souhaitable qu’il y ait un 
renouvellement des ad­
ministrateurs. Le conseil d’ad­
ministration a besoin de sang neuf 
et d’idées nouvelles”.
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par Torn FRECHETTE
Tel.:647 3361

Age d’or
Le cégep F.-X. Gameau tien­

dra une session de 10 semaines 
commençant vendredi pour les 
élèves de 55 ans et plus. L’ins- 
cnption se fera demain de 13h à 
16h, au local 3703 de l’édifice F, 
1640 boulevard de l’Entente. 
Renseignements: 688-8310.

Amitié
Le Café de l’amitié recevra les 

femmes en situation de sé­
paration ou de divorce demain à 
13h30, au 435 rue du Roi à (Qué­
bec. Détails: 529-4913.

Arts
Le peintre-aquarelliste James 

Halpin exécutera simulUnément 
une huile et une aquarelle à la 
réunion de la Société artistique 
de Sainte-Foy, demain à 20h, au 
centre artistique. Détails: 657- 
4295.

Causeries
• Rachel Mignault fera 

connaître son témoignage de vie 
au Café chrétien de ^ébec, ven­
dredi à 20h, au 635 côte Sainte- 
Geneviève. Renseignements: 522- 
1855.
• L’abbé Raymond Drolet 

traitera de la délinquance au Ca­
fé chrétien de la rive sud, ven­
dredi à 20h30, au 59 rue Saint- 
Louis à Lévis. Détails: 835-1362.

b Le Centre de méditation 
transcendantale 
causerie: “Les 
siologiques de 
transcendantale" 
et à 19h, à la suite 50 du 2470 
chemin (juatre-Bourgeois à Sain­
te-Foy. Entrée libre. Ren­
seignements: 656-6580 ou 849- 
8776.
• La causerie: “D’où je viens, 

où je vais” sera présentée demain 
à 20h, au centre Eckankar de 
Québec, 2e étage du 833 avenue 
Marguerite-Bourgeoys. Détails: 
527-9701.
• IM. Jonathan Lemire parlera 

du rôle, des objectifs et des réa­
lisations de la Société de gé­
néalogie de (^ébec ce soir à 20h, 
à la salle 3142 du pavillon Casault 
à l’université LavaL

présentera la 
effets phy­

la méditation 
demain à 12h

Congrès

Pour les pauvres
Les personnes disposant de pe­

tits appareils ménagers élec­
triques (grille-pain, bouilloire, té­
léviseur, radio, lampe de table) 
peuvent les apporter au pres­
bytère Notre-Dame de (^ébec,
16 rue Buade. Renseignements: 
692-2533.

Portes ouvertes
Les Frères des écoles ch­

rétiennes recevront les jeunes de
17 à 25 ans demain de 17h à 22h, 
au 2394 chemin Sainte-Foy, en 
face du cégep Sainte-Foy. Dé­
tails: 653-3777.

Producteurs
La réunion annuelle du Syn­

dicat des producteurs de bovins 
de la ré^on de (^ébec aura lieu 
vendredi è 9h, au <^lity Inn, 
3115 boulevard Laurier à Sainte- 
Foy.

Récréation
• Le brunch annuel de la Fon­

dation du collège de Lévis sera 
tenu dimanche de 10h30 à 13h, 
au 9 rue Mgr-Gosselin. Les billets 
sont vendus à l’avance.
• L’imitateur Claude Landré 

donnera un spectacle-bénéfice 
demain et vendredi à 2lh, au club 
social AJCM, 4271 avenue Royale 
à Saint-Ferréol-les-Neiges. Ren­
seignements: 826-2461.

Renaissance
Le Projet Renaissance pour les 

personnes atteintes de l’ataxie 
vient d’ouvrir ses portes et il 
désire faire un regroupement 
dans un proche avenir. Détails: 
843-8560.

Rencontres
• La Corporation des agro­

nomes de la région de Québec 
tiendra une soirée-rencontre 
avec des étudiants vendredi à 
19h, au pavillon Comtois de l’u­
niversité LavaL Renseignements: 
681-3962.
• La rencontre régulière du 

Cercle carré de Québec aura lieu 
demain à 19h30, à la suite 102 du 
675 rue Marguerite-Bourgeoys. 
Détails: 687-0027.

Sessions
La Fraternité des alcooliques 

anonymes tiendra son congrès 
annuel de la région nord-est du 
Québec vendredi, samedi et di­
manche, au Château Frontenac 
de Québec. Renseignements: 681- 
5775.

Information
Un comité de Lotbinière tien­

dra une séance d’information sur 
le programme “Jeunes vo­
lontaires” ce soir à 19h30, au 
CLSC Arthur-Caux, 135 rue de la 
Station à Laurier-Station.

Livres

Des sessions sur les thèmes: 
“Sens au voyage pour les jeunes 
de 16 à 22 ans” et “Conduits par 
l’Esprit de Dieu” auront lieu de 
vendredi à dimanche à la Maison 
Jésus-Ouvrier, 475 boulevard Pè­
re-Lelièvre à Vanier. Ren­
seignements: 683-2371.

Parc Scott
Le Comité populaire Saint- 

Jean-Baptiste de Québec tiendra 
une réunion publique pour le 
parc Scott ce soir à 19h30. au 845 
rue des Zouaves. Détails: 522- 
0454.

Une oeuvre de bienfaisance a 
besoin de dons de livres touchant 
le roman, l’ésotérisme, l’en­
cyclopédie. Détails: 522-7316 ou 
524-4374.

Trépanier
L’Association des familles Tré­

panier s’est dotée d’un nouveau 
conseil avec la parution du bul­
letin “Le Romain”. Détails: 824- 
4936.
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Nouvelle politique sur rhabitation
IQUEBEC ET LES REGIONSI

Les plus démunis recevraient une allocation
q Là perspective d’une in- 

lervenbon directe de IXUt qué­
bécois, sous forme d’une allocation 
au logement versé aux plus dé­
munis, se profile déjà dans la nou­
velle politique sur l’habitation, pré­
sentement en phase de consul­
tation.

Textes de Jacques DRAPEAU

Sans se montrer trop explicite, le

ministre québécois de l'Habitation 
et de la Protection du consom­
mateur, M. Jacques Rochefort, a 
affirmé, hier soir au SOLEIL, que 
cette formule constituait toujours, à 
ses yeux, un moyen rapide et ef­
ficace de venu- en aide aux familles 
dans le besoin

“Une chose est sûre, a dit M. 
Rochefort, c'est qu'il faudra venir 
rapidement en aide aux 156.000 mé-

A l’origine, le 
manège servait 
aux expositions
^ En devenant centre d’in­

formation et de renseignement tou­
ristique, le Manège militaire de la 
Grande-Allée retrouverait en quel­
que sorte une partie de sa vocation 
initiale.

textes de Georges ANGERS

Des recherches historiques ef­
fectuées par Aline Lebel établissent 
en effet que le contrat de cons­
truction du manège intervenu le 20 
mai 1884 prévoyait une “servitude 
d'usage" en faveur de la Compagnie 
d'exposition de Québec: c’est-à-dire 
que l’ancêtre de la Commission de 
l’Exposition provinciale pouvait y 
organiser des expositions.

Cette servitude découlait de la 
participation financière de la ville 
de Québec et du gouvernement du 
Québec aux coûts de construction 
du manège; la ville et le gou­
vernement québécois contribuèrent

chacun $15,000 et le gouvernement 
fédéral $53,173.99.

En 1887, soit un an avant l’i­
nauguration de l’édifice, une pre 
mière exposition fut effectivement 
organisée au manège et chaque an­
née par la suite jusqu’en 1894. Cette 
année-là, l’exposition n’occupa qu’à 
peine la moitié de la superficie de 
plancher du manège.

Ceci justifia le ministère de la 
Milice et de la Défense de résilier 
l’entente initiale et de retirer la 
servitude d’usage initialement 
consentie et effectivement utilisée.

Ottawa devait rembourser les 
montants investis par la ville et le 
gouvernement du Québec plus quel­
que $6,000 d’intérêts, mais rien dans 
les archives n’indiquent que ce 
contentieux ait été réglé.

Aline Lebel est historienne; elle 
complète actuellement ses études 
de doctorat dont la thèse porte sur 
l’histoire de la ville de Québec au 
tournant du siècle.

Le président de la 
CUQ reste optimiste

q Malgré la réaction des mi­
litaires de la région, le président de 
la Communauté urbaine de Québec, 
M. Michel Rivard, demeure op­
timiste et il évalue à plus de 50 pour 
100 les chances que le gou­
vernement fédéral cède pour la 
sonune nominale de $1 le Manège 
militaire de la Grande-Allée.

Qualifiant la réaction des mi­
litaires de ’’normale", M. Rivard a 
suggéré qu’ils ne connaissaient 
peut-être pa.s le dossier dans son 
entier.

Ce dossier, a précisé M. Rivard au 
cours d’une conversation au SO­
LEIL. évolue au niveau politique 
par l’intermédiaire du ministre Mi­
chel Côté, responsable de la région

de Québec au cabinet fédéral.
Tout en admettant que le projet 

ait pu ne pas avoir été l’objet de 
discussions formelles avec les auto­
rités militaires de la région. M. Ri­
vard a signalé qu’elles ne peuvent 
invoquer l’ignorance puisque ce 
dossier avait fait l’objet d’un 
consensus lors du sommet de la 
grande région de Québec en 1983.

Il est clair, a finalement précisé le 
président de la CUQ, qu’une des 
conditions posées par le gou­
vernement fédéral pour la cession 
du Manège militaire de la Grande- 
Allée est la relocalisation des mi­
litaires déplacés de façon décente; 
là-dessus, M. Rivard n’a pas voulu 
s’étendre, mais a signalé que plu­
sieurs endroits étaient à l’étude.

2600.'boul. Laurli 
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annoncent, pour la deuxième fois à Quebec, leur

Camp-École d’Été
EN ANGLAIS

pour adolescent(e)s

• 1 session du 1er au 19 juillet
• 2^ session du 29 juillet au 16 août

avant-midi ou après-midi
• Diverses activités socio-educatives on salle de couis . .jiouoe de 6) et a 
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nages québécois à faible revenu qui 
éprouvent des difficultés i occuper 
un logement convenable.”

Au terme d’une autre journée de 
consultations au cours de laquelle il 
a pns connaissance de neuf mé­
moires. M Rochefort a soutenu 
qu'il ne partageait pas tout à fait les 
craintes exprimées, plus tôt dans la 
journée, par plusieurs groupements 
de locataires de l’agglomération ur­
baine de Québec qui craignent une 
flambée inflationniste des loyers.

“Un programme de versements 
directs comme celui-là, a ajouté le 
ministre, pourrait s’accompagner 
d'un certain nombre de mesures qui 
pourraient garantir la confi-

Jacques Rochefort un moyen ra­
pide et efficace de venir en aide.

dentialité de l’aide gou­
vernementale. A ce que je sache, ce 
ne sont pas tous les propnétaires 
qui connaissent les véritables sour­
ces de revenus de leurs locataires ”

Le groupement des locataires du 
Québec métropolitain, l’Association 
des locataires de logements mu­
nicipaux. le Comité des citoyens et 
des citoyennes du quartier Saint- 
Sauveur, la coopérative d’ha- 
bitation “Coup de main”, le Conseil 
des ressources alternatives à l’ha­
bitation ont unanimement applaudi, 
hier, à ce projet d’aide directe mais, 
parallélemenL ils ont réclamé des 
mesures concrètes de l’Etat pour 
bloquer toute poussée possible des 
pnx des loyers.

Orientation

A l’approche des trois journées de 
consultation de Montréal où plus de 
40 mémoires seront déposés, dont 
certains fort attendus, M Rochefort 
extirpe déjà quelques autres onen- 
(ations possibles de cette future po­
litique de l’habitation.

Ainsi, les Québécois ne devront 
plus espérer revoir de grands pro­
grammes avec prise en charge 
complète par le gouvernement. 
"Nous mettrons plutôt en place, a 
confié M Rochefort, une gamme 
plus complète de programmes de 
soutien pour aider la collectivité à 
a.ssumer une plus large part de ses 
responsabilités."

La capitale veut que Ton tienne 
compte de l’âge de ses pierres

q La vüie de Quebec réclame un 
statut privilégié dans la nouvelle 
politique sur l’habitation que TEtat 
québécois souhaite instaurer.

Dans un volumineux mémoire dé­
posé, hier, à la table de consultation 
sur le livre vert intitulé “Se loger au 
Québec”, les autorités de la capitale 
proposent la mise en place d’une 
politique qui tiendra compte de l'â­
ge des bâtiments de la ville de 
Québec

“Les programmes, estiment les 
auteurs du mémoire, devront do­
rénavant être modulés de façon à 
tenir compte du statut de chaque 
municifialité par rapport à sa si­
tuation dans l'agglomération ou la 
région dans laquelle elle se trouve."

Selon l’un des représentants de la 
ville, qui s'adressait au ministre 
québécois de l’Habitation et de la

Protection du consommateur, M 
Jacques Rochefort, le gou­
vernement devrait également son­
ger à accentuer son aide “à la pier­
re".

Réagissant à cette re­
commandation. M. Rochefort s’est 
demandé si son application n’allait 
pas soulever des problèmes. “Si 
nous privilégions certaines zones 
urbaines ou cibles, il est probable, a 
t-il diL que d’autres villes ou zones 
réclameront les même avantages ”

L’envirorwxement
L’intervention de la ville de Qué­

bec dans le processus de consul­
tation sur le livre vert réserve une 
large tranche à l’amélioration de 
l’environnement résidentiel des 
quartiers détériorés. Le mémoire re­

proche d'ailleurs au gouvernement 
d’afficher, à ce chapitre, un grand 
mutisme dans son livre vert. "Une 
politique d’habitation pour les quar­
tiers centraux restera un voeu pieux 
si elle n’est pas accompagnée d’une 
politique d’amélioration de l’en­
vironnement, soit de meilleures 
conditions d’habitat autour du lo­
gement”, précise l’intervention

D’autre part, la ville de Québec 
favorise le recyclage d’édifices an­
ciens, en passant par un as­
souplissement des normes des pro­
grammes et leur application, pour 
accroître son parc de logements. De 
même, recommande-t-elle l’in­
tensification de la restauration do­
miciliaire parce que "les milions de 
dollars investis chaque année ne 
suffisent pas à enrayer la dé­
gradation des quartiers du centre- 
ville".

Entre 1981 et 1984. 2,572 lo­
gements ont été restaurés à Québec 
dans le cadre de divers programmes. 
Actuellement, 70 pour 100 des ha­
bitants de la ville de Québec sont 
des locataires.

Dans son mémoire, la ville de 
Québec formule quantité d’autres 
recommandations. Ainsi, par exem­
ple, elle propose de revalonser le 
rôle du propriétaire occupant dans 
un immeuble locatif et accentuer le 
développiement du secteur coo­
pératif et de la formule OSBL (or­
ganisme sans but lucratiO- Elle sug­
gère aussi la poursuite du pro­
gramme de construction de HLM 
(habitations à loyer modique) qui 
“demeureront nécessaires, même 
avec la formule d’allocation-lo- 
gement”. Cepiendant. Québec opte 
pour des immeubles à unités moins 
nombreuses.

PLAN MISE DE CÛIÉ

LES
VÊTEMENTS

95 EST. RUE ST VALUER et 
LES GALERIES DE LA CAPITALE
RM-a •-chaussé#
(Près du msossin

* NOUVEAUTES PRINTANIERES *
Excellent choix de

VESTONS SPORT
Nouvel assortiment de vestons 
tweed 100% laine ou imitation de 
suède, tous aux nouvelles couleurs 
printanières. Choix de grandeurs.

à partir de

9995

RETOUCHES D’AJUSTEMENT GRATUITES

Magnifiques

COMPLETS

M.

stationnement 
GRATUIT EN f ACE

nu MAGASIN
-'Uf ST val L It R t ; ■■.1' J ''

Tous de dernières nouveautés, à la 
mode pour le printemps, worsted 
100% lame ou polyester et laine. 
Très beau choix de grandeurs et de 
teintes.

à partir de

15995
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ruAMPiGHOHS 
RICHELIEU

morceaux

JUS DE TOAfUTES
LIBBY’S
Canada de 
fantaisie 
bte.1,36L

nassiBi

Je

urr 
uttl

BEURRE
RICHELIEU
Canada no. 1 
paquet 454 g

BEURRE D'ARACHIDES ^ m ^
KRAH fia
cremeuR, croquant, super croquant H
bocal500g | W

JUS ou BOISSON AUX FRUITS >
MCHEUEUlut pomrrte» boi»ton rartm ou punch 
paquet 31 930 mi.

SAUCE B.B.Q.
GAZA
reguherc, plu» epxee 
bte 395 ml 59*

POUDRE POUR GELEE Q/^V^

saveurs vanees 
paquet 85 g

DETERSIF EH POUDRE ^

099
SHAMPOOING ^
OU REVITAUSANT ^
RNESSf m
régulier ou plu» de corp» ■ ^ “
bout 900 ml V a

ESSUIE-TOUT DE PAPIER ^ ^ ^ 
wHm swah ^
blanc, berge
paquet 9 rouleaux H B

Em

LEGUMES VARIES  ̂ >
DCl MONTE
Don. m«t% en crema r^ncou >aune% ou ^
«am. couoet atsanonna^ • t* frarKana
pon «1 i 9(9atn Jard«n
Canada oa raoufua Ota ÎM mi

PEPSI-COLA SEVEN-UPq^ m M
reguirer ou drete #■
bouteilles consrgnees
A 750 ml *

s# ^

iili

JUS D’ORANGE
CONCENTRÉ
RICHELIEU
surgelé 
cont 355 mL

FRUITS, CANADA 
DE FANTAISIE 
nUSER VAU
UK^eies
fraises trancNce^. framboises 
com 495 9

/>■

fcwV "

i*4 /

‘ BIFTECK DE RONDE 
DÉSOSSÉ,
TRANCHE ENTIERE 
OU ROSBIF 
D'EXTÉRIEUR 
DE CROUPE,
DÉSOSSE

•Coupe provenant de boeuf Canada cate^one "A

• BIFTECK DE SURLONGE, 
TRANCHE ENTIERE

>vr,

‘m ' ♦

s.

< !>'<<

POMMES DE TERRE
Produit du 
Nouveau-Brunswick 
ou du Québec 
Canada no 1

POMMES VERTES 
GRANNY SMITH
Importées du CNIi 
Ceoada de famais'e 
gr 195 138 /Ib
RAISIN NOIR 
RIBIER
Importe du Ch* 
Canadano 1

/Ib

.fi iS

■La 'routante dan» le» approviuoooemenp en hum et le^ume» e»t a la merci de» condi 
txjo» meteoroioqiaue» Sovet toutrfoi» a»»ure». cher» client», que dan» le ca» de ce» 
denree», le» ep«ier» fccheUeu ne ménagent aucun effort pour *ou» ofhw vanete et Qualité 
a bon piuc tout au long de» »ai»on»

dth

/ / ^

V. <


